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» .,7 . . 
Impétuosité marseillaise 
C'est une des grandes qualités du club 
leader du - Championnat professionnel 
qui a fait une bonne impression Contre 
le RC Paris (1-1) dimanche à Colombes. 
Maïs cette impétuosité peut nuire par- 
fois ! Ainsi ce dégagement acrobatique 
de Salem, l'arrière. gauche de l'OM en- 
levant la balle à Bastien, son propre 
capitaine, au risque de le blesser, gra- 
vement, sous lœil  stupéfait d'Aznar, 
Grizzetti, Leduc et Robin (de g. à dr.). 
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ROUBAIX.— Le CORT, 
champion de France en 
#1 sans avoir pu battre: 
Nancy, a eu plus de 
réussite cette saison avee 
les Lorrains, Une  vic- 
toire par 4-0 au match 
aller, une autre par 3-0 
au match retour! 

Leur succès, à Naney, 
avait pourtant coûté cher 
aux Nordistes : la bles- 
sure de Darui, 

« Tous nos malheurs 
“atent de ce jour-à », 
a pu répéter M. Bru, de- 
puis des mois. 

‘Or Darui reprit son 
poste dimanche, devant 
les mêmes Nancéiens, Et 
une fois de plus, le sort 
-sehiblait l'accabler dors 
que, quelques minutes 
avant la pause, on lFem- 
Jpertait hors du terrain 
-bour une déchirure de la 
pemmette gauche, à 

Plus de peur que de 

heureusement ! Et 


sant apprécier de nou- 
veau ses plongeons et ses 
dégagements placés, 

Comme pour fêter le 
retour de leur gardien. 
les Roubaisiens surpre- 
maïent maintes fois une 
défense de meins en 
Moins sûre au fil des 
minutes, êt le pauvre 
David, battu avant la 
pause par Grava, s’incli- 
Bait deux fois encore de- 
want Luciano et Grava. 

Du coup, le CORT se 
réeconeiliait avec ses su 
merters et Darui oubliait 
“a blessure pour ue plis 
penser qu'à France-Ecos- 
se, France-Belgique et aw 
veyage à Prague, 

Puisque son genou 
tient, Darui entend bien 
retrouver son poste dans 
lFéquipe nationale, n’est- 
<e pas ? 


Marcel LEVEAUX. 


LA RESQUILLE 
EST DE TOUS LES TEMPS 
ET DE TOUS LES LIEUX 

Le Lille OSC vient de perdre 
en première instance le procès 
consécutif à l'accident surve- 
nu l'an dernier au stade Hen- 
#i-deoris. 

Or, dimanche dernier, les 
dirigeants stéphanois ne man- 
auèrent pas de taguiner M, 
Véreone sur cette mauvaise 
habitude qu'ont certains spor- 


€he Farge comme Ça. 


noise ? » 


un rire de passe-boule.. 


éette débauche oratoire, 


mWale, 


“he Jui réussit guère, 
eemme un enfant, 


: eoenfiture, 


tensacre le p 


coup de dents, 


feetbali, 


King-Kong n'est pas mort. 
par Victor DENIS 


Nous sommes en mesure de vous rassurer sur je sort 
“de Finek, Ne craignez rien pour ‘King-Kong 
‘très bien, Nous l'avons vu au siège de VAS Saint- 
Etienne : c'est toujours un drôle de corps, comme il 
n'y en a pas au z00o du bois de Vincennes, 

Malheureusement, it n’est pas très prolixe, et l'in- 
terview., avec lui, n’est pas une petite affaire. 

« Où jouerez-vous la saison prechaine ? » 

Pour toute réponse, Finek rit en ouvrant une bou- 


« Retournerez-vous au Slavia ? 
— Ne viendrez-vous pas à Paris ? € 
— Pourquoi ne jouez-vous plus dans l'équipe stépha- 


A toutes ces questions, goujours la même réponse : 


* Un jour, pourtant, il fut pris d’une crise d’élo- 
quence… C'est ainsi qu’à la fin d'un exeellent repas, 
il se leva pour prononcer ces paroles mémorables : 

: « Bon vin, Vive la France ! » 

‘Par malheur, il fut longtemps à se remettre de 


Le vin n'est pas la seule chose, du reste, que Finek 
apprécie dans notre pays. Les pâtés de foie gras ont 
aussi sa faveur, et c’est à ce point qu'il ne les détaille 
pas. Un pâté entier, pour lui seul, e’est la ration nor- 


Mais peut-être ne fait-il pas de distinction entre le 
foie gras et le vulgaire pâté de campagne ? 
- Si Finek a de grandes qualités de gardien, il n'est 
| pas non plus sans défauts, I} n’aime pas plonger sur 
la terre nue, et moins encore dans la boùe, Pour 
plonger, il lui faut un beau gazon bien dru et bien 
moelleux, Comme c’est rare sur les terrains de jeu, 
on prête à Finek l'intention de se munir d'un tapis 
qu'il déroulera dans son but avant le match, S 
Finek a une adresse natureHe qui l'incite parfois à 
commettre de graves imprudences. Ainsi, Le 2 nctem- 
| bre. lorsque l'équipe stéphanoise vint affronter celle 
du Stade à Paris, il joua en grand fantaisiste, et cela 


Le soir, au cours du diner, son eamarade Jenkowsky 
lui reprocha vivement d’avoir été lartisan 4 la dé- 
faite stéphanoise, et l'on vit alors King-Kong pleurer 


| XL à. du reste, le pleur assez facile et c’est un spee- 
tacle eurieux, voire burlesque, de voir ce géant fon- 
dre en larmes comme uh gamin qu'on à privé de 


Comme il chausse du 46, Finek ne trouve pas faci- 
tement chaussure à son peid. Un jour qu'il était parti 
jouer en match amical dans l'Ardèche, sans s'être 
muni de son équipement, ce fut toute une affaire de 
lui procurer des souliers à erampons econvenables. Il 
: fallut, pour cela, remettre en service une paire de 
- chaussures réformées depuis un, demi-sièele, 

. Ferronnier d'art de som métier, Finek aime beau- 
æoup venir à Paris pour fouiller les éventaires des an- 

} tiquaires, I] revient toujours de la’ capitale Ia valise 

pleine d’objets hétéroclites, 

+ Sa meilleure acquisition de ces temps derniers, c'est . 
un poignard ayant appartenu successivement à Chil- 
péric, Anne de Bretagne et Godefrey de Bouillon, On 

. pense que Finek en a fait l'acquisition pour trucider 
Jacquin qui Fa supplanté dans l'équipe stéphandse. 

Finek est porn féru d’ebjets anciens qu'il y 

us clair de ses disponibilités. IL affirme 
mème qu'il en oublierait de manger : 

« Pas manger, mais acheter », dit-il en ce langage 
petit-nègre qui est le sien, à $ 
.. Pas manger ? Non, cela ne va pas si loin son goût 
de la quincaillerie antique, Et pour rester dans le 
vrai, il faut bien dire que Finek n'en perd pas un 


. Hi «est également un philatéliste passionné. Bref, on 
a bien l'impression que €e footballeur professionnel 
se passionne pour pas mal de choses, sauf pour le 


tifs de monter sur le toit des 
tribunes 21 sur les dangers 
que présente cette Jaçon 
d'agir. 

M. Véroone ne répondit pas 
à ces railleries. Mais il trou- 
va la riposte en arrivant, en 
compagnie de ses hôtes, au 
stade Geoffroy-Guichard. Car, 


bien avant le coup d'envoi, . 


Une grappe -compacte de res- 
quilleurs occupaient le toit, 
pour,ant très haut, d'une 
usine voisine. 

Pas plus sages ni plus pru- 
dents que les autres, les Sté- 
Dhanois. 


CRI DU CŒUR 


Pepito Alcasar «a pris-part 
au match-jubilé de Gebelin, 
joué l'autre jour à Nîmes. 

Comme ji! avait accordé son 
concours avec beaucoup de 
bonne grâce, un des organisa- 
téur jugea bon de le remer- 
cier : 4 


— C'esi très bien à “vous 
d'avoir voulu. participer à 
cette réunion. Et surtout 
d'avoir fait cela gracieuse- 
ment... 

— Oui, répondit Pepito. 
Mais c'est bien la premiére 
fois... et la dernière ! 


DEUX SPECTATEURS 
FERVENTS 


Au début de la seconde mi- 
temps de CAP-Lens, une pluie 


diluvienne s'abattit sur - le 
Parc. ; 
Les agenis invitèrent les 


* spectateurs des virages à ve- 


mir se meitre à l'abri dans 
les tribunzs aux trois quarts 
vides d'occupants. Et les Bo- 
pulaires ne se firent pas 
prier. - 

Deux gaillards, pourtant, 
demeurèrent impassibles sous 
l'averse, continuant à crier et 
à gesticuler sous la douche 
céleste, 

Lorsque l’averse fut wassée, 
quelqu'un s'approcha d'euæ et 
leur demanda : 

« Pourquoi donc n'étes-Fous 
Das venus vous fimettre, à 
l'abri ?. < 

— Pourquoi ? ? ? Maïs, au 
fait, c'est vrai, rétorqua lun 
des gaillards, il a ‘dû pleu- 


voir : nous sommMESs mouil- 
lés. » 
Les deux hommes ne 


s'étaient aperçus de rien. 


il va 


LA NUIT. 
DU FOOTBALL 


Pour gonfler l'esear- 
celle des Aiglons, le 
comité de gestion de 
l'OGCN avait organisé 
vendredi Ja « Nuit du 
Football ». , 

Bien que n'ayant 


pas très folâtre. 
Et quelqu'un dit en sortan 


PAR QUEL HASARD... 


avait été organisée. Chague 
avait à placer un enrnet de 
billets non vendus devant 
avant le tirage. 


RESSOURCES LIMITEES 


Dans le vestiaire, le mas- 
seur lillois donne £es soins à 
Jules Bigot en vue du maich 
contre Saint-Etienne. 

Lorsqu'il a terminé, le mas- 
seur, Qui a des lettres, dèt à 
Biger : 


P 


— Va, cours, vole et mous 
venge... 

Une telle eæhortation n'est 
pas accueillie sans résereæe par 
le capitaine lillois, qui fait 
cette observation 

— Pour nous venger, Peut 
étre. Pour courer, ce sera déjà 
plus difficile, Mais pour v0- 
ler, alors, aueuñe chance. 


CONCURRENCE 
DELOYALE 


M. Robert Audoyer æst un 
arbitre du Sud-Est qui a .te 
sang chaud. 

Samadi dernier, alors que 
M. Basset, président du dis- 
vrict du Gard, dirigeait pai- 
siblement un match Arbitres- 
Journalistes, M. Robert Au- 
doyer ne put y tenir : il 
s'avança vers lui et voulut 
lui faire un mauvais parii. 

Dame ! M. Robert Awdoyer 
n'aime pas la concurrence dé- 
loyale.… 


UNE EQUIPE 
DE DIX-HUIT JOUEURS 


Samedi, à Nimes, à eu lu 
le match jraditionnel entre 
journalistes et arbitres. Ces 
derniers ‘imposèrent comme 
arbitre de la rencontre M. 
Basset, président du disiriet, 
aui, en la circonstance, favo- 
risa outrageusement s:s col- 
lègues. Non contents de eeëla, 
et furieux de subir la dom.:na- 
tion des plumilifs, les arbitres 
{firent intervenir des renforts 
et lon nota jusqu'à 29 


joueurs sur le terrain ! 
Pendant ce temps, les jour- 


‘M, Pssonnier, de Tours, 
pose quelques questions : 

« 1° Un attaquant tire en 
puissance sur la barre trans- 
versale, La balle éclate et pé- 
nètre dans le but. 

« 2* À la suite d'une touche 
faite près du poteau de cer- 
ner par un jeueur attaquant, 
la balle pénètre directement 
dans le but. 

« Y a-t4l but dans ces 
deux eas ? » 


REPONSE 


Dans aucun eas le but n'est 
valable, car... 

1° Le ballen ayant pénétré 
dans le but n'était pas ré- 
£lementaire (loi 2). 

2° La lei 15 prévoit : « Un 
but ne peurra être marqué 
@rectement su une rentrée 
- em touche, » 


. 


+ 


M. Baptiste, de Mende, s'in- 
forme : ë é 

« Un joueur défendant ar- 
.rête, de la main, dans la éur- 
face de réparation, une balle 
qui allait pénétrer dans le 
but, ÆEn même temps im 
joueur de æeette équipe eem- 
met une jirrégularité sur un 
adversaire, L'arbitre aceorde- 
t-il deux € penaktits » ? 

REPONSE 


L'arbitre aecordera un pe- 
nalty et pourra donner un 
avertissement au joueur s'étant 
rendu coupable d'une irrégu- 
larité envers un adversaire. 
Peut-être même l'exelura-t-i 
si la faute est grave, 


+ 


Le D' Evin, de Saint-Ro- 
main, nous écrit :- 

: - « Les arbitres de Noïman- 
die prétendent que Ja règle 
de l'arbitrage n'existe plus, M 
semble, d'après les compies 
rendus, que les arbitres fédé- 
raux sont du même avis, 

« La règle de l'avantage 
estelle une règle au sens 
strict du mot ou est-elle une 
tolérance dont J'arbire peut 
user à 60n gré ? » 


pas été invité, « France-Football » peut dire 
que cette fête, malgré quelques attractions 
comme le penalty tiré par les spectateurs à 
Angel et l'élection de miss Football, ne fut 


— Ce fut plutôt « l'ennui du football... » 


Un des Aiglons he se conforma pas à cette 
règle. Inutile d'expliquer pourquoi le Hasard 
favorisa particulièrement ce gaillard qui, pré- 
sentant chaque fois le billet gagnant, récolta 
sweaters, pièces de tissu, etc. La tombola 
terminée, il déclara d'un petit air fûté : 


FOOTE 


t du easino. : 


Une importante tombola, fort bien dotée, 


joueur de Nice 
cent billets. les 
être récupérés : 


malistes restaient toujours 
onze, de sorte qu'il était aisé 
de se rendre compte que leurs 
adversaires opéraient à 18. 
Malgré un tel avantage numé- 
rique, ceur-ci ne Tréussirent 
Pas à gagner. La prochaïne 
fois, qu'ils sy mettent donc 
à trente ou quarante. 


LE PARI PERDU 


Dimanche -dernier, Marcel 
Rouvière rejoignit Alès et, 
<omme d'habitude, il partici- 
pa au repas pris en commun 
par son équipe avant Île 
match. ” 

I1 Se rendit ensuite aux 
vestiaires Où il engagea méme 
un pari avec son coéquipier 
Dramez 

« Je suis certain de marquer 
aujourd'hui, sur un tel ter- 
rain », dit-il, 

Mais, tandis qu'il se dispe- 
sait à revétir sa tenue de 
joueur, il apprit seulement à 
ce moment, par un juge de 
‘touche, qu'il ne figurait pas 
sur la feuille de match. 

On se demande avec inquié- 
tude <i Dramez réclama l'en- 
jcu du pari. 


DASSONVILLE 
NE VA PLUS 
A L'AUBETTE 


Se precurer un ticket d'en- 
trée à Lille pour la finale de 
Coupe de dimanche «est plus 
difficile que de trouver un 
kilo de beurre au marché ya- 
rallèle. 

De tous côtés, les demandes 
ont afflué au secrérariat du 
LOSC et le secrétaire général 
Marcel Dassonville a été dans 
l'obligation de couper son té- 
léphone. 

Dernièrement, . il n'osait 
même plus descendra au 
compioir de l'Aubette, de 
crainte d'être assailli, 

De tous côtés, de l’'Avesnois 
au littoral, sont frétés dès 
auroears. 

dusqu'aux dames septuagé- 
naires qui s'intéressent au 
football et à la finale ! 

Une Calaisienne de 70 ans 
‘a remporté un concours de 
pronosiics organisé Dar un 
confrère et gagné ainsi un 
voyagz et une entfée gra 
tuite. Mais, en définitive, elle 
n'ira bas voir Lille et Lens. 
Elle n'a pas revendu... 8 
chance : ellz en a fait <a- 
deau à son fils ! 


EE 


REPONSE 

Le terne REGLE est im- 
prepre, Dans la loi 5, qui 
traite de : « L’Arbitre », en 
peut lire : « L'aïbitre s'abs- 
tiendra de pénaliser dans le 
ca$ où, le. faisant, il croirait 
favoriser l'équipe ayant eom- 
mis Ia faute, » 

Ainsi, le directeur de jeu 
deit, dans bien des eas, faire 
preuve d'un esprit d'à-propes 
et de comp'éhensien, C'est à 
cela qu'en reconnait La va- 
leur, la elasse d'un arbitre, 


+ 

Un lecteur de Franece-Feet- 
bæaH neus demande : 

« Un joueur tire un penal- 
ty, Le goal dégage asSez mal, 
Le joueur qui a denné le 
coup de picë de réparation 
renveie la balle dans les fi. 
lets, Le but est-il valable ? >» 

REPONSE 


La lei 14 &it : « Le joueur 
battant le eoup de pied de ré- 
paration devra lancer le bal- 
lon en avant et ne pourra le 
rejouer qu'après qu'il aura 
été touché ou joué par un au- 
tre jrueur, » 

Le portier ayant touché le 
ballem, le tireur du coup d 


pied de réparation peut denc: 


l'expédier au fond &es fileis, 
Le bmw sera accordé 


+ 


M; Campora, de Mascara, 
pese cette question : 

« Un gardien de but dé- 
gage, Le ballon, pouséé par le 
vent, arrive au but adverse 
sans qu'aucun jour l'ait 
touché, Le ægardien adverse 
veut bloquer la balle: Il ne 
fait que la dévier.. dans ses 
filets, Le but est-il valable 2? » 

REPONSE 


Le but n'est pas valable, 
Un garditn ne peut marquer 
un but sur son dégagement, 


ALL 
et tombola 


le gros lt, en l'occurence l'agneau gagné par 
l'équipe-lors d'un match amical et confié à 
la garde de Tilipski.. Celui-ci, au cours d'une 
explication sévère qui agrémenta le repas 
avant le match contre Nîmes, affirma : 


« Le mouton, je le garde, et si nous devons 
le manger, tous les joueurs auront droit à 
uue côtelette, » 


Le joueur visé en resta ‘bouche. bée. 


Sylviane Delfour, la graeieuse fille de « Mo- 
mon. », assistait à la fête et de nombreux 
membres du jury voyaient en elle la miss 
Football rêvée. Mais une autre fut choisie, 
si bien que le verdict fut assez mal accueilli. 


Qne voulez-vous, l'élue est fille de restau- 
rateur ! Alors, autour d'une table bien garnie, 
les électeurs wnblieront peut-être les repro- 
ches qui leur furent adressés après de vote. 


« Les autres billets, ‘ 
je n'ai pu les placer, 
je les rends. » 


L'AIGLON 
ET L'AGNEAU 


L'émotion fut à son 
comble lorsque  €e 
ême joueur remporta 


Mile MOMON... 


DURAND MET 
TOUS LES ATOUTS 
DANS SON JEU 


Raymond Durand a démon- 
tré à Nîmes, au eours du ju- 
bilé Marcel, Gébelin, qu'il 
avait conservé de nombreuses 
qualités, Il emballa le public 
nimois. : - 

Pour effsetuer le trajet 
Marseille-Nîmes, il avait uti- 
lisé sa earte de famille nom- 
breuse qui étai périmée. Il 
se fit rappeler à l’ordre par 
un centrôleur pointsiieuz et 
l’ancien "international, <rai- 
gnant des poursuires judi- 


‘ciaires, était véritablement aj- 


foié. 

Aussi, à peine arrivé à des- 
tination, alla-j-il offrir au 
chef de gare de Nîmes une 
place dans son équipe pour 
l'après-midi, Le chef de gare 
répondit à s0n appel et tint 
d'ailleurs son poste avec brio. 

Durand pense ainsi que son 
affaire n'aura aucune suîte. 


DE PROFUNDIS... 


Avant le match  Saint- 
Etiénne-Lille, une méme table 
réunit des dirigeants des deux 
Caps, Y compris le Stépha- 
nois M. Charbonrier et 1e 
Lillois M. Véroone. 

ÆEt M. Charïbonnier, qui pré- 
dit une nette victoire de ses 
Doulains, s'apitoye sur le sort 


des Nordistes ; , 

— Vraiment, je Suis navré 
à l'avance de ce Gui vous at- 
tend. Car je ne suis vas de 
cèuæ qui se réjouissent des 
malheurs qui arrivent à leurs 
amis. 

— Bah°!-réponda M. Véroo- 
ne, je vous offrirai quand 
mêÊme un cigare, 

— Un cigare, reprend M. 
Charbonnier, mais où avez- 
vous jamais vu qu’on fume le 


cigare auæ enterrements ? 
La 


LECTEURS. 


Un lecteur de Moyeuvre de- 
mande : 5 

« Paowrra-t-on connaître le 
nom des gagnants de voire 
referendum ? : 

«. Ludwiezak  aurait- sa 
place +n équipe B ? » 

REPONSE 

Les noms des gagnants se- 
rent publiés dans France- 
Footbail. 

Eanwiezak ne paraît pas 
mür pour l'équipe B et # a... 
27 ans, 


+ 


M. G. S. de Metz, voudrait 
connaître les résuiiais Ecns- 
Rouen et ÆColma:-Troyes, 

REPONSE 


Lens et Routn ent fait 
match mul : 0,0; Colmar à 
batiu Freyes : 3-0, 


+ 


M. Guédikian, de Marseille, 
demande : 

« Où faut-il mentijonner le 
nom du eoncurrent dans vo- 
tre referendum ? 

« Que penstz-vous de cette 
ligne d'avants : Baillot, Sé- 
£gia, Boñgiorni, Tempowski, 
Grumelon ? » 

REPONSE 


a) Veus trouverez toutes in- 
dications nécessaires dans no- 
tre précédent numéro, page 8 

b) Sésia est un excellent 
aikier, supéritur à Baillot à 
l'heure actuelle, 

Tempoivski à contre lui son 
mateh de Londres et puis il ne 
parait pas s'imposer en €e 
nevrhent, Grumelen n'a pas 
brillé à Lille devant Jadré- 
jak, 


+ 


“M: Deloütre; de: La Motte, 
nous écrit : 


. rôle, 


. puisse vivre à Gueugnon (4.000 


; ALCAZAR 
AU STÂDE FRANÇAIS ? 


Alcazar. ayant marqué: trois 
buts au cours du match-jubilé 
de Gébelin, fut très entouré 
lorsque le jeu prit fin. 

De bons apôtres saisissant 
avec beaucoup d'à-propos l'oc- 
casion de mystifier le brave 
Pepito, le prirent à part pour 
elui dire : 

— Mon cher Pepito, il y @ 
trois clubs qui ont le plus 
grand désir de vous engager 
pour la saison prochaine, C’est 
le Nîmes Olympique, le Stade 
Français et l'Olympique de 
Marseille. Et le Stade serait 
disposé à faire de lourds s@- 
crifices pour vous avoir. Que 
diriès-vous de 120.000 franes 
par mois, avec un million de 
prime à la signature ? 

* À l'annonce d'un tel -pont 
d'or, Pepito faillit avaler sa 
langue de convoitise FE 

— Que, qu: ça m'intéresse, 
dit-il. Quand pourrai-je pas 
ser pour signer le contrat ?…. 


DANS LA TRIBUNE 
DE PRESSE 


Dimanche, à Colombes, deux 
collabora;eurs de l'Equipe ins- 
tallés dans la tribune dz la 
presse pendant le match Ra- 
cing-Marseille se mirent en 
quête dz2 Gaston Barreau. 

Alleit-il incorporer des Mar- 
seillais dans l'équipe de Fran 
ce ? T1 fallait étre éclairé là- 
dessus. : - 

Et nos deux gaïllards firent 


#. 


K 


la chasse au sélectionneur & 
travers jiribunes et gradins. 
Quand ils revinrent, tête bas- 
se, ayant fait chou-blanc, ils 
comprirent leur échec : Gas- 
ton Barreau étai, dans la tri. 
dune &@e presse méme, assis 
bien tranquillement entre Ga- 
briel Hanot et Maurice Peffer- 
korn, 

Toujours cette fâcheuse jen- 
dance à rechercher au loin ez 
que l’on a sous la main. 


« CE N'EST PAS 
POSSIBLE... » 


Cetie courte phrase était sur 
toutes les lèvres lilloises et 
nordistes, en général, diman= 
che soir. Nul ne voulait 
croire au 8-3 de Sa,nt-Etienne. 
Nous avons vu un supporter 
parier Le champagne que les 
Lillois n2 pouvaient pas avoir 
été ainsi battus ! Ce devait 
étre une erreur... » 

Et pourtant. 

Tous ces gens navrés sé 
rappelaient-ils qu'il y avait 
exactement deux ans — un 
premier mai — le LOSC infli- 
geait un 8-0 tout aussi reten- 
tissant à son adversaire 
d'hier ? 

Leg Sséphanois n'ont peut. 
être pas songé à cet anniver- 
saire, mais ils l'ont cepen- 
dant bien célébré ! 

Quelle malheureuse aventure 
pour Le gardien du LOSC ! À 
huit jours de la grande finale 
qu'il rêve de jouer depuis te 
début de la saison, ne verræ= 
t-il Èpas s'évanouir 1ous ses 
espoirs s À 

Ce. serait grand dommage 
pour ce garçon sérieux et apr 
pliqué qui ne vit que pour le 
football, È 


« a) Sur corner, la balle 
frappe le poteau vertical in- 
térieurement, L'arbitre n'ac- 
corde pas le but. £ 
« b) La balle frappe sous 
la transversale, retombe dans 
le but mais ressort, L'aïbi- 
tre n'’accarde le but. ; 
« €) Les jù de touche 
ont-ils le droit de signaier 
les coups francs quelle qu'en 
sok la nature ? » AE 
REPONSE 


a) et b) La lei 10 dit : 

« Un but sera marqué lers- 
que le ballon aura ENTIE- 
REMENT dépassé la ligne ‘dé 
but entre les montants et 
sous la barre transversale du 
but (on pourrait lire : dé- 
passé le plan de but} sans 
avoir été porté, jeté ou frappé 
de la main eu du bras par 
un joueur attaquant. » > 

C’est à Vabitre de juger. 
JL est aidé par ses juges de 
teuehe, 

€) Les juges de touche 
n'ont pas à signaler les coups 
francs, Ce n'est pas lew 


Hs me le font aqu’aprés en 
tente préalable avec l'arbitre, 


+ 


Un lecteur d'Issy-les-Mouli-. 
neaux demande : 

-« À-t-on 4éjà pensé à erga- 
niser un match entre sélec- 
tionnés de Division 1 et: & 
Division I ? » 

5; .  REPONSE 

Nen et nous ne eroyons pas ; 
qu'un tel mateh suseilte un 
gros intérêt, - 


+ 


M, Lentz, S.P, 50848 B.P.M. 
541 A voudrait savoir si 
Gueugnon et Mulhouse peu- 
vent avoir une équipe pro. 

REPONSE 

Pensez - veus sérieusement 

qu'une équipe professionneHe 


habitants) ? Mulhouse a été 
goûté au professionnalisme, Hi 
l'a abandonné, Il n’y revien- 
dra sans doute pas, 


LILLE K. oO. 


€ 


A SAINT-ETIENNE 


MARSEILLE ou REIMS pour le tii 


de champion de France: 


Sète peut éviter la relégation pour 
laquelle l'Olympique d'Alès est un client sérieux 


mes — tandis que nous doutons d’un 


‘OLYMPIQUE de Marseille a réalisé, dimanche, 6on troi- . 
sième match nul de la saison à Paris: Mais celui de Co- 
lombes avec le Racing (1-1) a une importance beaucoup 
plus grande que les deux précédents (Red Star 2-2, Stade 


1-1). Il permet, en effet, à la formation marseillaise d'af- 


firmer ses prétentions à un titre 
contesté par les techniciens. 

Car face au RC Paris les Proven- 
gaux-ont démontré une nouvelle fois 
qu'ils n'étaient pas de grands stra- 
tèges. 

L'OM reste fidèle à sa tradition : 
use défense qui détruit, une ata- 
-aue qui pousse, un bel esprit d'équi- 
pe. Cette conception n'est évidem- 
ment pas faite pour emballer les 
püristes. Mais on ne peut contester 
son efficacité. 

Regardez je classement : 

A deux matches de la fin Mar- 
seille compte un point d'avance sur 
Reims qu'une étonnan“e victoire à 
Sochaux — étonnante surtout par 


sa netteté (3-0) placé devant 


qui — si elle J'obtient — lui sera 


197). Il lui suffirait par conséquent 
de rejoindre le leader actuel pour 
obtenir le titre. Y parviendra-t-il P 


par Max URBINI 


succès des seconds à Saint-Etienne 
toujours déchaîné en fin de saison. 
Lille en a fait l'expérience ! 
En sommes nous attendons le 
“riomphe de Marseille. 
+ 
Alès ou Sète ? < 


Voyons maintenant le bas du ta- 
bleau où la lutte Sète-Alès pour évi- 
ter la relégation en Secontle Divi- 
sion n’a pas évolué dimanche. 

Sète, qui a dominé je Stade (3-2), 


Considé:ons ‘la tâche des tdleux 
concurrents : 

Marseille recevra Metz (16 mai) 
et se rendra à Sochaux (30 mai). 
Reims jouera chez lui contre Tou- 
louse (16 mai) et se déplacera à 


compte toujours un point d'avance 


sur Alès, vainqueur facile de Mont- 


pellier (3-0). 

Les Languedociens iront à Cannes 
{16 mai) et recevront Lille (30 mai) 
pendant que les Cévenols joueront 


Deux matches en quatre jours 
pour les « divisionnaires » 
JEUDI 
ss 


Nice (1) e. Bordeaux 6) 
Jolmar (2) e. Lyon (7) 

*Le Havre (3) ce. Valence. 
*Rouen (4) e. Douai (13) 


*Nimes (14) €. Nantes (8) 3-7) 


(0-3) 
(0-4) 
(0-2) 


(3-2) 


“Angers (9) ce. Angoul. (15) 

“Troyes (18) c. Besançon (11) 

*Amiens (12) ce. Avignon (17) 
A Saint-Ouen : 

*CA Paris (19)-Le Mans (2) 


SAMEDI 
A Sair't-Owen : *CA Paris c. Angoulême … (1-à 
DIMANCHE 


(1-4) 
(1-3) 
(0-5) 
(114) 


*Nice o. Nanes DE 
“Colmar 6. Besançon 
‘Douai o. Le Havre . 
Rouen €. Valencienn 


‘Nîmes €. Bordeaux 
“Troyes €. Lyon 

‘Amiens €. Béziers 
‘Angers €. Le Mans 


AVEC UN CALENDRIER FINAL TRES FAVORABLE 


COLMAR est bien placé 


Lille ‘écrasé (8-3) à Saint-Etienne. Saint-Etienne. (30 mai). à Lille et aPontere le Red Star 

Tr: . PR Te à : au stade de la Frairie. 

Lille pratiquement éliminé Marseille favori L'entraîneur sétois Fairon espère pour accom acner NICE 
que ses éléments partageront des À 


Marseillai, Rémois l'emporte- 
in î è « tomberont » 


Paris ts de RS ot CRE. ront sûrement à domicile. Ils cour- Re a nr et alésien Pibagot 
i i i "il ges ner TA ront les mêmes risques à l'exté- lle. Son collègue S z , . . F a 
deux DR Es du Mar rieur, Nous croyons cépendant les émet fade ve 2 rs coniré Jeudi et dimanche le club alsacien doit confirmer 
£ & remi b à -h Lille et le tar. és = 
premiers capables d’arracher au sa position par rapport au Havre et à Éouen 


seille perde trois points sur quatre 
et Reims deux sur quatre. 
Hypothèse invraisemblaæble.. 
Reims reste done le seu: adversai- 
re.de Marseille. L'ensemble de Roess- 
ler possède un goal average supé- 
rieur à celui de Zilizzi (2,16 contre 


Si ces pronostics se réalisent Sète 
restera en Première Division. 

Et M. Bayrou pleurera une Aois 
de plus. De joie. 


moins un match nul à Sochaux — 
malgré le désir'de victoire que l'en- 
traîneur sochalien Paul Wartel, ex- 
Marseillais, insufflera à ses hom- 


—— 


la secorxie place du 


L rêste maintenant trois prétendants à 
COLMAR, LE HAVRE 


Championnat de Deuxième Division : 
et ROUEN. Le club alsacien possède les meilleures. charves 
sar le calendrier final lui est très favorable. Mais les deux 
clubs normands — surtout Le Havre — lui mèneront indirecte- 
ment la vie dure ! 

Le programme immédiat des « divisiornaires » comprend deux journées 


APRES LE MATCH DE SOCHAUX : 
ROESSLER NOTE SES JOUEURS 


(jeudi et dimanche) d'où Lens # 
occupé par la Coupe — sera exemp 
# É avec Béziers (jeudi) et Avignon NIMES-NANTES 
(dimanche). Nîmes (14, 27 pts) 16° attaque 
QauUX e enseuf Colmar doit confirmer sa position (46), 11° défense (58), goal average 
VIDEMMENT, lorsque par rapport au Havre et à Rouen. 0,79. Meilleur buteur Henry (8). 
l’on parle de signe É $ Quant à Nice nous a“tendons de sa Nantes (8°, 36 pts) 2° attaque 
indien, cela fait sou- part deux résultats plus flatteurs (73), 13° défense (62), goal average 
ir Et ndant ! 1 que son récent match nul face à 117. Meilleur buteur : Zygmont (15). 
sr | 9 2 aux attaquants \\;:; Ha me 
fois en Championnat, Marseille Les matches de jeudi ANGERS-ANGOULEME 
montait à Paris pour y rencon- : s { , ti , . NICE-BORDEAUX duers ae 36 pts) attaque 
trer le Racing Club. Or, c'est un C h ff d Nice (1, 51 pts) : 1" attaque (90), (59), 9° défense (55), goal average 
cinquième match nul (1-1). De- es ChITITeS sont a CONSECration une sa!son 1'* défense (29), goal average 3-10. 1,07. Meiljeuz buteur : Nino (15). 
puis la dernière victoire du v Meilleur butteur : EL ; Éd ares UE pts) ee Le 
i 5 A 1 ï i Bordeaux (5°, 38 pts) : attaque laque F *. défense .-£0a 
Racing. le: 2, décembre 1814 + « Wartel se fera moine si Marseille (Gé Sr défense (A), goal averae average 062. Meilleur buteur 4 
amis Mursate Na 00 Boite gagne le Championnat » dit-on à Sochaux se Meilleur butteur Arnaud+au rire RUE 
remportant trois victoires Favori NICE, 

De même, à Saint-Etienne, (De notre envoyé spécial Jean CORNU) COLMAR-LYON TROYES-BESANÇON 
quatre fois Lille a succombé, OCHAUX. Au souper, après Sochaux-Reims, Roessler donne sa Colmar (2, 43 pts) 5* attaque Pr RE rer Les dr 
Sans jamais y glaner le moin- (63; “4 défense (39) ] average , .deérense » € 

> premiére répétition de football au Hongrois Kadas, future }, défense )}, goal averag 045. Meilleur buteur Gruchala 
dre point. Le dernier score recrue champenoise (2?) 180. Meilleur ‘buteur Batistella (10). 
(8-3) est lourd ! £ ; Il trace sur la nappe onze croix figurant une équipe. sé (T-, 37 pte) : 6° attaque (62) Besançon (11°, 3 pts), : 7° attaque 
EN À côté de chaque croix, un chiffre, une note fixant la va- | 7 défense (48), goal average 1.29. (6° 49 défense, (57), goal arersss 
re, au contraire, à gagné net- leur de chaque joueur sur sa per- Meilleur buteur À Keller (10). vs eilleur uteur : ecchies 
ve formance au stade Bonal est-il impatient de voir à l'œuvre Favori : COL Pronostic : MATCH NUL 
— Favre 8 1/2 ; Jacowski 8 ; Jonquet Kadas et d'obtenir de Hongrie — gi LE HAVRE Go 2 mn 
pa Grec Duhamel 9 ; Marche 8 1/2 ; Kuta 7 ; Petitfils | ce joueur fait l'affaire — l'autori- . AMIENS-AVIGNON L 
7 ; Batteux 7 1/2; Flamion 5 ; | sation de transfert. Le-Havre (5°, 42 pts) : 7° attaque : , à 
Bini 5 ; Sinibaldi 5 ; Paluch 5, Mais pour l'instant Roëssler doit (61), 3° défense (35), goal average Amiens (12°, 30 pts) : 14° attaque 
tement à Sochaux (3-0) ei ceci À-soit 8 de moyenne pour les défen- terminer sa saison avec les moyens 1,74. Meilleur buteur Campiglia . (50), 14° défense (65), goal average 
pour la première fois. C'est, seurs et. 5 1/2 pour les attaquants. dont il dispose. Et il n'a pas perdu (LC el 0,76. .Meilleux buteur : Lopez (8). 
des trois défaites de Sochaux- Roessler semble généreux à Yé- l'espoir de décrocher le titre de Falenciennes (6°, 37 pta) : 4° at- Avignon (17°, 22 pts) : 20° attaque 
i l 1 L à gard de Kuta et de Petitfils mais champion. taque (65), 8° défense (49), goal ave- (39), 19° défense (81), goal average 
D SARA TA bien sévère pour Batteux. C’est sans rage 1,32. Meilleur buteur : Dececeo 0,47. Meilleur buteur : Ferrier (16). 
s S Res Reims ee hé doute pour marquer davantage Ve La robe de bure de Wartel ah. = CÉdUEe Favori : AMIENS. 

aint-Ltenne, OÙ 1 a jamais | différence de satisfaction que lui es avori : . x 

gagné, Marseille ira à Sochaux donnent ses lignes défensives d’une Ni la visite. de Toulouse nie dé C.A. PARIS LE MANS 
4 2 2 : : : $ 5 ; placement à Saint-Etienne ne l'in ROUEN-DOUAI ïs (19° s) : 14’ att 
où il ne l'a emporté qu'en 1938. part. sa ligne offensive de l’autre quiètent. Rouen At pie) +1 atéadie CA, Paris (el * 18 pts) : attaque 

En seconde division, Angou- Uar toute la saison, son attaque Dans ces conditions le rôle de | (56), 2 défense (34), goal average RE RS RE rer 
lême a obtenu sa première vic- | causa de gros soucis à l'entraîneur  l’équive de Wartel est prépondérant, | 164, Meilleur buteur : Quenolle et Le ue. 2 (20 18 pte) 19 -aftaune 
toire en déplacement (Le Mans: | hampenois. Ells ne réussit que L'entraîneur sochalien dirigea au- | [eprévost (12) 209127" défenca (59)- sont ave 

‘ © | deux exploits aux dépens de Nancy  trefois l’équipe phocéenne. Ii n’au- | ‘Douai (13 28 pts) : 12° at (20) ne Mt Le is Ds 
2-1), alors que Nice, pour ia int-Eti ë ; Fe ouai (15°, pts attaque  p 67. % 

5 x , £ (5-0) et de Saint-Etienne (6-0), en  rait pas de plus grand plaisir que (51), 17° défense (71), goal average ’ x Ê.A. PARIS ‘ 
premiére fois, n'a pas gagné À tout autre occasion le flux rémois celui de battre l’'O.M. le 30 mai. On | 971. Meilleur bu‘eur : Musso (12) Favoris : CA. À 
chez lui par suite du match nul | s'est manifesté très calmement. Ja- lui prête même des paroles « défi- ‘Favori : ROUEN E M. U. 
avec Nîmes (1-1). C’est La pre- mais nn mouton annonciateur de  nitives » comme celles-ci : « Je me © z 
mière fois, depuis le 29 octo- ere jamais une lame vente fera moine si Marseille gagne à 
5 çante comme on en voit souven Sochaux, 
Dre que ht n'est pes en période d'équinoxe, mais de fai- « Marseille gagnera peut-être à JEUDI PROCHAIN, AU STADE DE SAINT-OUEM 
à aitu à Nice après sept défai- | bles vagues qui envahissent lente- Sochaux, déclare Wartel, mais je CAP. c. LE MANS 

tes consécutivement. ment les-plages sableuses mais sont vous gurantis que mes joueurs fe- : 

11 apparaît que le second de incapables d’'éroder les durs rochers ront Le maximum avant de s'incli- ET 
Nice sera un des trois clubs | de er ou de porphyre. e mer. Courtois et Humpal seront, je é 

Palueh sur qui l'on comptait l'espère, rétablis et cela compiera RACING C. GRASSHOPPERS de ZURICH 


suivants : Colmar, Le Havre, 
Rouen. Chacun n'a plus que 
deux déplacements à effectuer, 
contre quatre à leurs suivants. 
Mais les deux derniers visite- 
ront Bordeaux et Nantes, alors 
que Colmar ira au Mans et à 
Angoulême, ce qui sans doute 


paraît plus facile ! 
PREMIERE DIVISION 


dans la tenue de notre équipe. » 

Pour. assurer une surprime aux 
joueurs, on ne déposera pas de lis- 
tes de souscrivtion dans les cafés 
de. Montbéliard mais les parieure 
qui prendront Marseille gagnant ris- 
quent de faire fortune au stade 
Bonal. 


beaucoup n'a pas modifié le style 
de l'attaque. Le gaillard joue di- 
rectement, ne conserve pas la balle 
mais il à peur de prendre ses res- 
ponsabilités Bini qui ne saurait 
passer pour un grand réalisateur à 
marqué deux fois plus de buts que 
lui (12 contre 6). Aussi Roessler 


DEUXIEME DIVISION 


es Ciubs © Matches ‘ Terrain | Adverses | Buts Pts : 
a L-°1 
Terrain | Adverses Buts Résultat = # . La É ss DE — E Re. SE 
RE Clubs J. G N. P.. G.N.P.|G.nN. pP.| pr. c.| Pts 1“ mai 1. Nice... | 32 28 5 4| 14 1 0| 9 4 4| 90 29 ns 
Résultats £ 2. Colmar... | 32 19 5 8| 12 1 2] 7 4 6| 63 55| 
du 2 mai — nn ee —— | | _— —  FCOLPET Lens 0! 3. Le Havre 82510 -4:=<9T. 15:23 21 8 2 7 61 35 ai 
& 4. Rouen... 82-16 9 7! 98 3] 7 6 4] 56 94 

1 Marseille. | 32 19 7 6| 15 1 0! 4 6 6| 75 38] % 5. Bordeaux | 32 16 6 10| 12 3 2| 4 3 8| 6e 40| 8 
RCP.-1 Marseille Il 9, Reims…..| 32 19 6 7} 11 4 1} 8 2 6! 67 31! 4 Résultats 6. Valencien. | 32 15 (7 10| 9 4 4| 6 3 6| 65 49| 37 
Sochaux 0 Reims 3 3. Lille... > 32 18 7 7 it:4 1 7 3 6 75 48 39 du 2 mai 7. 32 - 17 3 12 11 2 4 6 + 8 62 48 37 
4. St-Etien....| 32 15 9 8| 10 4 2| 5 5 .6| 69 54| 8. 32 16 4 12| 11 2 4 5 2 8| 72 62| *6 
St-Etienne 8 Lille 3] 5. RC. Paris. | 32 16 5 11| 10 3 3] 6 2 8! 77 55| 7 |Nice 1 Nimes 1| 9. 32 16. 4 12| 9 3 93| 7 1, 9| 60 55] 36 
6. St. Franç 32 148 10| 9 4 3| 5 4 -7| 67 656|° 36 |. 10. 32 13 9 10| 9 3-3] 4 6 7| 61 43] % 
Sète 3 St.Franc. 2] 7. Strasbg.…. 32-12 11 9|.9 5 2| 3 6 7| 7 51 . Colmar 3 Rouen 1\;; 82 14 5 13/10 4 3] 4-1-10| 61 57| 33 
8. Sochaux....| 32 13 7 12| 10 3 3| 3 4 s| 60 55| %|;.x 12. 32-13 4 15! 10 3° 2| 3 1 13| 50 65|- 30 
Strasbg 3 R.Star 1| 9 Roubaix... | 32 13 7 12] 9 1 6| 4 6 6| 53 60} 3 Rd 13. 82:11: 6 15] 8 3°6| 3,3 9! 61 71]: 28 
Roubaix 3 Nancy 0 10. Metz... 3221844157" 10:-3-"2) 3. 1 12 67 75 39 Bordeaux 1 Douai 1}14. 32 10 7 15 8 4 3| 2 3 12 46 58 27 
11. Rennes 921 89h 844) 3 4 10 a 66,0 Le 1 Néntés1|15- 82 10 5.17) 9 1 7| 1 4-10) 61 81] 2 
Metz 1 Toulon 0 32 10 8-14} 9.4. 3| 1 4 11] 47 59! ?8 S 16. 32 7 9 16|- 6 7 4| 1 2 12| 41 66| 28 
32 12 3 17| 9 1 6| 3 2 11| 46 58| ©? |Lyvon 5 Béziers 0|17. 32 9 4. 19| 8 3.6| 1 1 13| S9 .80| 2 
Rennes 0 Cannes 0 32 9 9 14] 7 5 4| 2 4 10| 42 62| 7? : - |18. 32 6 8 18| 5 3 7| 1 5 11] 41 91| 20 
Atès 3 Montpellier © 32 É 8 15] 6 5 5| 3 3 10! 46 6o! ?6 |Amiens 3 Angers ?2|,9 827 8 2 22| 6 1 8| 2 1 14|]- 50 68| 18 
3 ; 32 10 4 18] 9 1 6| 1 3 12] 56 82| 24 à 20. 32 5 8 1s| 5 4 8] O0 4 11] 40 59! 18 
s 32 6 11 15] 4 8 4| 2 93 11] 44 A sp 'anenT -Pases PU | TO ns à ME a une CS ER D 
18. Red Star. | 32 6 4 22] 4 3 9! 2.1 13. 26 69| 16 |Le Mans 1 Angoul. ? Contrôle.| 640 263 114 263| 182 57 81| 81 57 182| 1126 1126| 640 
Contrôle.| 576 225 126 225| 160 63 65| 65 63 160| 1041 RS 516 : - France Football 3 
; 


A L'ÉCOUTE DU FOOTBAI DU MONDE 


D'Athènes à Rome et Bruxelles, en passant par Paris 


LA GRECE, L'ÉGYPTE ET LA TURQUIE 


reçoivent le patronage de l'Italie. 


Mais la Belgique se plaint de la 
tédeur de la France à son égard 


La Hongrie se propose 
d'organiser un grand 
tournoi international 


(D: notre corr. gén. Louis ERDOS) 


BUDAPEST. — La fédération hon- 
groise a l'intention d'organiser cet 
été un grand tournoi international 
âvec la participation de six équipes 
étrangtres — dont une française — 
gour la Coupe du Centenaire, en 
mémoire de la révolution de 1848. 


‘I est intéressant . de remarquer 
que c'est le Conseil des ministres qui 
à donné j'autorisation à la fédé- 
ration de mettre sur pied ce tour- 
moi qui, selon les projets, durerait 
plusieurs semaines à Budapest et 
éventuellemeñt dans quelques gran- 
des. villes de province. Mais quelle 
en est la raison ? La réponse est un 
peu ceurituse « Pour que le con- 
cours des pronosties soit maintenu 
pendant la morte-saison, après la 
clôture du Championnat ». 

I] faut ajouter que ce concours de 
Dronostics — inauguré “voici seule- 
miëént 6 mois — connut un succès 
inattendu, succès financier bien en- 
tendu pour le fisc, çar l'Etat en 
prélevait un tiers de la somme ver- 
éée par les pronostiquéurs et 20 % 
des primes, ‘avait touché la coquette 
somme de plusieurs millions de flo- 
rin=, de telle sorte que non #eule- 
ment les. préparatifs et frais de 
l'expédition olympique à Londres 
sont entièrement couverts, mais aus- 
si les frais du nouveau stade de 
Budavest, dont la construction sera 
commencée au mois de mai, 


Bien entendu, le Conseil des mi- 
mistres s'est prononcé en faveur du 
tournoi et mettra les devises néces- 
gaires à la dispoition de la fédé- 
ration, pour que le tournoi soit le 
plus intéressant possible. Aussi es- 
père-t-on que le nombre des pro- 


nostiqueurs augmentera aussi, 


rs D'ART 


. PARIS 


SR 


ANGLETERRE 


PREMIERE DIVISION 


Arsenal 8 Grimsby (] 
Botton ® Everton L] 
Burnley 2 Huddersfield 1 
Chariton 1 Sunderland e 
Liverpool 2 Wolverhampton 1 
Manchester U. 4 Blackburn 1 
Middlesbrough 1 Aston Villa 3 
Portsmouth 2 Chelsea 1 
Preston ® Blackpoo! 7 
Sheffield U, 2 Manchester C. 1 
Stoke 1 Derby County 5 
Classement final 

1. Arsenal, 59 pts ; 2. Manchester 

U., 52 ; 3. Burnley, 52 ; 4. Derby Coun- 


5. Wolverhampton, 47 ; 6. 
Aston Villa, 47 ; 7. Preston, 47 ; 8. 
Portsmouth, 45 ; 9. Blackpool, 44 ; 
10. Manchester C., 42 ; 11. Liverpool, 
‘42 ; 12. Sheffield U., 42 ; 13. Charlton, 
A0 ; 14. Everton, 40 ; 15. Stoke, 38 ; 
LS Middlesbrough, 87: 117. Bolton, 87 ; 
Chelsea, 87 ;-19. Huddersfield, 36 ; 

” Sunderland, 36 ; 21. Blackburn, 32 ; 
22. Grimsby, 22 

Blackburn et Grimsby descendent en 
# division, 


DEUXIEME DIVISION 


ty, 50 ; 


Barnsley 1 Cardiff 2 
Birmingham 9 Tottenham Q 
Brentford 2 Doncaster .9 
Coventry 3 Chesterfield (] 
Fulham 1 West Ham 1 
Leeds. 5 Bury 1 
Luton 2 Notts Forest 1 
Newonstie 1 Millwall ° 
Plymouth 2 Bradford 2 
West Bromwich 1 Sheffield W. 1 
Classement final 
1. Birmingham, 59 pts ; 2. New- 


éastle, 56 ; 3. Southampton, 52 ; 4. 
Sheftield W., 51 ; 5. Cardiff, 47 ; 6. 
West Ham, 46 ; 7. West Bromwich, 45 ; 
8. Tottenham, 44 ; 9. Leicester, 43 ; 
10. mg + À 142 5 ; 11. Fulham, 40 ; 12. 
Barnsley, 40 : 18. Luton, 40 ; É Bfad- 
ford, 40 ; 15.  Brentford, 40 1 Ches- 
terfield, 39 ; 17. Plymouth, ES ; 18. 
Leeds, 36 ; 19. Notts Forest, 35 ; 20, 
Bury, 34 ; 21. Doncaster, 29 ; 21. Mill 
val, 2. 


international, 


Fédération italienne. 


N signalant l'apathie dont faisait preuve la 3F sur le plan 
nous faision$ allusion la semaine dernière à 
l'activité que manifestait au contraire, dans ce domaine, la 
Alors que chez nous la Fédérationese 


contente. d'organiser cinq rencontres intecnations annuelles pour assurer 
son budget, en Italie l'on se préoccupe de prendre part à des épreuves 
internationales ayant un caractère de compétition officielle et compor- 
tant un classement, ce qui accroit l'intérêt des matches internations ct 
en jait autre chose que des rencontres sans lendemain. 


Nous n'ignorons pas que la .3F 
est, en cette matière, tributaire du 
Groupement des clubs autorisés. 
Et le Groupement voit sa ligne de 
conduite subordonnée aux intérêts 
particuliers de ses clubs. Peu nom- 
breux sont les clubs qui entre- 
voient les perspectives internatio- 
nales du football et qui envisagent 
d'autre débouché à leur activité 
que ie Championnat. Une tendance 
se manifeste sans doute pour la 
revalorisation du match amical in- 
ternationai à grand caractère. Mais 
il y a encore beaucoup de réti= 
cences à ce sujet. L'opposition que 
rencontre le projet de ramener à 
16 le nombre des clubs de division 
nationale est sans doute inspirée 
par de rezpectables craintes finan- 
cièrés, Mais elle ne traduit certes 
pas un orand souci d'échapper aux 
contingences et à l'obsession de 
l'épreuve mationale. 

Êt pourtant il faudra bien un 
jour élargir le débat. Les confron- 
tations internationales de clubs de- 
viennent de plus en plus à l’ordre 
du jour. Le Groupement, et avec 
lui la Fédération, seraient bien ins- 
pirés de se familiariser avec des 
éventualités de ce genre. 


x 


en Italie c'est plutôt 
qui se remue Que Les 
clubs, attelés, eur aussi, et davan- 
tage que nous encore, à l'obsédant 
labeur du Championnat. Pourtant Les 
clubs italiens ont, dans la Côupe däe 
l'Europe Centrale, encore hypothé: 
tique, certes, da perspective d'une 
extension de Hur activité officielle 
sur Le plan international. 

Mais la Fédération italienne est 
extrémement active, Elle a Le souci 
constant du prestige du football ita- 
lien. Elle vient de promettre son 
concours à l’organisation de la Coupe 
de la Méditerranée occidentale qui 
sera constituée selon la formule de 
la Coupe d'Europe et qui sera dis- 
putée, à partir de 1949, entre des 


A la vérité, 
la Fédération 


AVIS 


Les acleurs .de la grande finale 


dans 
L'ELITE DU 
FOOTBALL FRANÇAIS 


300 pages, 300 photos. Prix 250 fr. 
À nos bureaux ou ctre remboursement 
Edit. Paris Vendôme, 10, pl. Vendôme 


sélections d'Italie, de Turquie, de 


Grece et d'Egypte, selon un projet 
établi à Athènes. 
Cette épreuve sera réservée à &@es 


sélections de joueurs nés après 1925, 
dans lesquelles pourront étre incor- 
porés quatre joueurs plus âgés, afir 
de donner à l'épreuve un caractère 
suffisamment représentatif. La for- 
mule est intéressante. 

L'Italie s’est vu donné la prési- 
dence du Conseil de cette Coupe. On 
sait qu'elle a déjà la présidence du 
Comité de la Coupe d'Europe (M 
Mauro), et celle du Comité de l’éven- 
tuelle Coupe d'Europe Centrale 
(M. Coppola). Ainsi la Fédération 
italienne- s'affirme sur le plan inter- 
national comme la première de l'Eu- 
rope continentale. 

Sans doute doit-elle cette préémi- 
nence aux suCcès que SON équipe na- 
tionale a remportés depuis plus de 
15 ans. Mais r'est là 
l'intérét qu'u.e Fédération doit ap- 
porter aux compétitions internatio- 
nales. 

Alors nous demandons si la 5F et 
le Groupement des clubs autorisés 
ne peuvent entreprendre une action 
dans Le même sens. Il y va de l’in- 


térêt général du football français. 
donc de l'intérêt particulier des 
clubs, par voie de conséquence. 


x 
Nous n'ignorons pas que la 5F est 
très sollicitée par Les fédérations 
étrangères pour la conclusion de 


matches internations. C’est, répli- 
guera-t-elle Peut-être, une preuve du 
presiige dont elle jouit en Europe. 


Soit. Mais ce désir eæprimé de joues 
contre léquipé de France n'est-il 
pas dicté en grande partie par l'at- 
trait qu'ererce Paris sur les étran- 
gere, plus que par le prestige du 
football français ? L'an souhaïiterait 
que la $F n'agisse pas seulement en 
reine courtisée, mais aussi en vertu 
d'une diplomatie @ctive et créatrice. 

La presse belge se fait en ce mo- 
ment l'écho de l'émoi qu'a causé en 
Belgique l'intention. de la 5F de ne 
plus faire de la classique rencontre 
France-Belgique un événement an- 
nuel. C'est justement parce qu’elle 
est très sollicitée que la 5F veut 
varier le choix de ses adversaires. 
On la comprend un peu, Tout de 
même il y à lieu de considérer que 
la Belgique est sportivement unie 
à da France par une longue et fra- 
ternelle tradition. Est-il opportun de 
la rompre ? Ne serait-il pas au con- 
traire souhaitable que les liens entre 
la Belgique et la France devinssent 
plus étroits ? Combien de nos clubs 
y seraient intéressés ! Et ce que 


RESULTATS 


Birmingham et Newcastle montent en 
1re division. Doncaster et Millwall des- 
cendent en 3% division. Queen's Park 
Rangers, champion de 3 division Nord, 
et Lincoïn, champion de 3e division Sud, 
montent en 2 division. 


ECOSSE 


Rangers 2 Aïtrdrieonians 1 
Dundee 3 Hibernian 1 


1. Hibernian, 48 pts ; 2. Rangeïs, 46 ; 
3. Partick Thistle, 36 ; 4. Dundee, 33 ; 


5. St, Mirren, 31 : 6. Falkirk, 30 : 7. 


Clyde, 29 ; 8. Motherwell, 29 g @. Aber- 
deen, 27 ; 10. Hearts, 26 Third 
Lanark, 26 : 12. Celtic, 25 

of South, 25 ; ” orten. LEA 


Queen's Park, 29 ; ‘Airdrieontans, 20. 

Hibernian est Pense, Les Rangers 
ont encore un match à jouer. S'ils le 
gagnent, ils seront à égalité de points 


. avec Hibernian. Mais le goal #verage 


sera favorable à ce dernier. 


BELGIQUE 


Malines 3 O!. Charteroi 1 
Beersohot © Raoing Brux. 1 
Liége 5 Vecle 4 
Anderlecht 1 Liersche [1 
U. St-Gilloise © Antwerp 3: 
Berchem 2 Boom L 
SC Charleroi 3 La Gantoise 1 
Lyra 2 Standard L 


1. Malines, 41 pts ; 2. Anderlecht, 36 } 
3. Liége, 34 ; 4. Le Gantoise, Antwerp, 
31 ; 6. U. St-Gilloise, 29 { Y. Boom, 
27 ; 8. Ol. Charleroi, Lyra, 4 10. 
Berchem, 26 ; 11. Standard, 24 { 12. 
Beerschot, 23 ; 13. Uccle, SC Charle- 
roi, 23 ; 15. Racing Bruxelles, 22 } 16. 
Liersche, 20. 


SUISSE 


Lausanne 5 Bûte [] 
Bellinzone ® Servette e. 
Zurioh 5 Locarne 1 
Berne : 2 Granges 2 
Chaux-de-Fonds » Cantonal o 
Bienne Lugano 1 
Grasshoppers î Youns Fellows © 


M Bienne, 30 pts ; 2. Bellinzone, 39 ; 


3%. Lausanne, 27 ; 4. Chaux-de-Fonds, 
25 ; 5, Servette, 23 ; 6. Grasshoppers, 
22 ; 7. Locarno, 21 ; 8. Berne, 20 ; ®. 
Young Fellows, 19 ; 10. Granges, 18 ; 
11. Bâle, Lugano, 17 ; 18. Zurich, 16 ; 
14, Cantonal, 8. 


ITALIE 


Florence 2 Trieste 1 
Livourne 2 Bologne L 
Rome 2 Vicence ° 
Atalante 5 Lazio L 
Turin 1 Alexandrie ° 
Bari 2 international 1 
Modène 1 Saiterne . 
Gênes 4 Pro Patria 1 
Naples 3 Sampdoria 1 
Lucques 2 Milan 1 

1. Turin, 48 pts ; 2. Milan, 43 : 3. 
Trieste, 37 ; 4. Atalante, 36 ; 5. Ju- 
ventus, Bologne, Florence, 35 ; 8. Mo- 


dène, 34 ; 9. International, Lazio, Li- 
vourne, 29 ; 12. Pro Patria, 28 : 13. 
Bari, Rome, Lucques, 26 ; 16. Gênes, 
Sampdoria, 25 ; 18. Salerne, Alexandrie, 
24 ; 20. Naples, 23 ; 21. Vicence, 21. 


SUEDE 


AIK 2 Eïfshorg 1 
Goetehorg 1 doenkoeping 1 
Halmstad 2 Helsinghorg 2 
Malmoë ® Djurgaarden 1 
Norrkoeping 3 Haïlmia Êl 
Degerfors 0 Gais L 

1. Norrkoeping, 23 pts : 2. Malmoë, 
AIK, 21 ; 4. Helsingborg, 18 ; 5. Deger- 
fors, 17 ; 6, Gaïs, 16 ;.7. Goeteborg, 
Djurgaarden, 14 ; 9. Halmstad, Joen- 
koepMmg, 18 ; 11. Halmia, Elfsborg, 11. 


Matches internationaux 
28 avril, Budapest : 


Hongrie 7 Suisse 4 
1 mai, Vienne ! 

Autriche 4 Mongrie 2 
2 mai, Bucarest ! 

Roumanle © Albanie 1 
4 France Football 


une preuve. de | 


l'on pourrait perdre sur le plan des 
rencontres entre sélections nationa- 
les, ne pourrait-on Le @egagner sur 
le plan des compétitions interclubs ? 
Je ne pense pas qu'il soit dans 
l'esprit de la’ SF de mépriser la va- 
leur technique de la sélection natio- 
nale belge. Le point ‘de vue serait 


indécent et injustifié, ainsi que pour-° 


raient mous le montrer nos pro- 
chains matches contre l'Ecosse et la 
Belgique. 

Le match France-Belgique est un 
et résolu comme tel. 
cas particulier Il doit étre ermaminé 


Maurice PEFFERKORN. 


17 ANS 


Chaque footballeur 
belge est suivi 


gén. J. LECOQ) 


BRUXELLES, — C'est devenu un lieu 
commun de dire qu l'Union Belge de 
Football est une vieille dame très riche, 
Les ressources qu'elle retire, en grande 
partie, du prélèvement sur les recettes 
des firmes de pronostics lui permettent 
d'assurer une organisation modèle sans 
qu'il en coûte un centime à ses clubs, 
Il lui reste encore, toutes dépenses fai- 
tes, une appréciable marge de bénéfices. 
Cet argent, elle entend ie dépenser à bon 
escient, en faveur de la jeunesse spor- 
tive. 


Elle à consacré un million de frames 
belges (5 millions français) à la créa- 
t'on, au stade du Heysel, d'un Centre 
Médico-Sportif, doté des appareils les 
plus modernes. Dans un proche avenir, 
dans chaque chef-lieu de province, des 
centres médice-sportifs seront également 
montés. Grâce à quoi, comme le cha- 
noine Dessain à pu le dire au ministre 
de la Santé publique, M. Verbist, samedi 
dernier « Sans Subventions d'aucune 
sorte, ni de l'Etat, ni d'un organisme 
quelconque, dès l'âge de 17 ans, chaque 
footballer belge sera examiné et suivi, 
médicalement, pendant toute Sa cat- 
rière, » 

Le Centre Médice-Sportif du Heysel 
sera, en principe, réservé aux interna- 
tionaux et aux élèves de l'Ecole des 
Jeunes, Mais les docteurs attathés aux 
clubs pourront y envoyer leurs joueurs 
blessés ou malades : ils y seront exami- 
nés gratuitement, Ces docteurs trouve- 
ront. également, au Heysel, une docu- 
mentation clinique et pourromt disposer 
des appareils utiles à l'établissement de 
leur d'agnostice, 

Enfin, l'Union Belge mettra sés ins- 
tallations à la disposition des autres 
fédérations sportives, car elle entend 
ét & au service de toute la jeunesse du 
pays. 


(De notre corr. 


ns < S 


L'international italien bien con- 
nu Mazzola, qui s'était marié en 
octobre 1947, a obtenu son di- 
vorce au tribunal de Rome Il 
était sur le point de se remarier 
à Turin, quand le procureur de 
la République de cette ville s'op- 
posa à la célébration de mariage 
pour des questions de droit assez 
compliquées. 

En fin de compte, les choses se 
sont arrangées., Mais Mazzola ne 
-pourra se marier immédiatement. 
Il devra rester 350 jours. sur Ja 
touche, 


x 


L'équipe de Manchester United, 
gagnante de la Coupe d'Angle- 
terre, a été reçue à Manchester 
avec un enthousiasme indescripti- 
ble. Les vainqueurs ont traversé 
la ville, depuis les limites de la 
commune jusqu'au palais muniei- 
pal, à travers une haie de spec- 
tateurs qui lés Acclamaient, Pen- 
dant plus d'uñe heure leur auto- 
car a dû progresser à travers la 
ville au pas d'homme, 


x 


Un club professionnel anglais 
compte au minimum une trentaine 
de joueurs. Mais ce chiffre est 
souvent largement dépassé. Car- 
diff, Newcastle, Coventry avaient 
cette saison le maximum avec 45 
joueurs, tandis qu'Arsenal et Wol- 
verhampton venaient ensuite avec 
43 joueurs. 

Mais sur ses 45 joueurs Cardiff 
en place 24 sur la liste des trans- 
ferts ! 

x 


Un confrère luxembourgeois 
donne le classement international 
suivant des meilleurs buteurs, 
d'après les résultats des Cham- 
pionnats des divers pays «€ 1. 
Nordhall (Suède), 2. Lawton (An- 
gleterre), 3. Morlock (Allemagne), 
4, Baratte (France), 5. Deak (Hon- 
grie), 6, Gabetto (Italie), 7 Bo- 
brovy (Russie), 8. César (Espagne). 


x 


Le club portugais Belenenses a 
reçu une réponse favorable à Fin- 
vitation qu'il a adressée à la Fé- 
dération Argentine de participer 
au tournoi de cadets qu'il erga- 
nise en mai. L'équipe argentine 
sera composée de jeunes footbal- 
leurs âgés de 12 à 17 ans. 


x 


Inaugurant le centre  médico- 
sportif du Heysel, en présence du 
ministre de la Santé publique le 
chanoine Dessain, président de Ja 
Fédération Belge, a prononcé €ees 
paroles : 

« Ce centre, nous l'avons créé 
seul, sans l'aide du gouverne- 
ment, Et je remercie le gouver- 
nement de ne pas nous avoir ai- 
dés, car quand le gouvernement 
aide quelqu'un, il se méle des af- 
faires de ce quelqu'un, Et tout le 
monde sait que quand le gonver- 
nement se mêle de quelque chose, 
cela tourne toujours très mal... » 

Ces paroles. protocolaires fu- 
rent prononcées avec le sourire. 
Fort heureusement ! 


x 
Parmi les joueurs italiens qui 
occupent le poste d'arrière cen- 
tral ou de demi centre (selon la 


« méthode » ou le « système »), 
les plus connus sont Parola, de 
Juventus, et Rigamonti, de Torino. 
Mais c'est le demi centre de Flo- 
rence, Fattori, qui peut se van- 
ter d’avoir coûté le plus cher aux 
clubs italiens. M fnt, en effet, 
transféré, la saison passée, de Vi- 
cence à l'International de Milan 
pour 35 millions de lire, Précé- 
demment, Vicence ‘l'avait acquis 
pour 6 millions de lire. 41 mit- 
lions de lire en deux transferts, 
c'est probablement le record du 
monde ! 


LES JOUEURS PORTENT... 


e<+ 


..tES CHAUSSURES 


HENRY OURS 


PARIS, 


RACING-MARSEILLE NE FUT: PAS LE 
On a par instants 
Éu] "«u 
dimanche à 


Éd #7. 
joué au pas 
Colombes 


D'avoir largement dom'né en première mi-lemps, pour marquer 
un seul but, a failli causer la défaite du club parisien 


ES raisons directes du match nul R.C.P.-Marseiïlle (1-1), 
de dimanche dernier, nous essayons de les donner plus 
loin, dans leur page technique et tactique. Il nous paraît 
intéressant de faire état, ici, de deux impressions, sinon 


de deux jugements, qui se sont dégagés avec netteté de’ 


le rencontre de Colombes. 

La première constatation est 
qu'une équipe qui domine doit 
marquer non seulement parce 
qu'ainsi elle se met à l'abri des 
périls d'une contre-offensive, ou 


tout simplement d’une échappée 
efficace, mais aussi parce que les 
joueurs qui attaquent sans résul- 
tat sémoussent et deviennent bien- 
tôt les victimes du doute et 
du découragement. En revanche, 
l'équipe dominée garde intactes 
ses réserves, et les avants, reposés, 
ont confiance en une valeur qui 
n'a pas encore été mise à l'épreuve. 

Le RCP s'est usé, en première 
mi-temps, à aller et venir, à pié- 
tiner devant le but marseillais. 

Lorsque les Méridionaux sont re- 
venus sur de terrain, après le 
repos, avec la ferme volonté de 


combler leur handicap d'un but; 


rien ne s'est opposé à leur dessein, 


À Colmar, où les resquilleurs 


et ce fut le RCP qui subit, à son 
tour, la loi de l'adversaire. 


Au pas_ 


La seconde constatation est qu'à 


plusieurs reprises, pendant le match 
de dimanche, l'allure du jeu et des 
joueurs fut celle du pas. Ou bien 
les équipiers étaient arrêtés, ou ils 
marchaient, jusques et y compris 
le possesseur du ballon: C'était un 
spectacle à la fois amusant et dé- 
concertant. Il était aussi pénible, 
car nous aviohs sous les yeux non 
pas deux formations du milieu ou 
de la seconde moitié de classement, 
mais la première équipe du cham- 
piohnat national, et un « onze » 
qui a tenu tête aussi bien à Mar- 
sille qu'à Lille et à Reims. 

Le football français serait-il si 
bas ? Il est, bien plutôt, fatigué 
par un championnat trop long, 
dans le temps et dans l'espace, 
et par des matches joués en nom- 
bre inconsidéré. 

Qu'un professionnel rémunéré 
comme tel soit à la disposition Ge 
son club cinq jours par semaine, 


pour la mise en forme et le main- 


sont mieux placés que les payants 


le souci primordial consiste 
1 . » Q LL A 
dans la ‘nationalisation “ du stade 
(De notre envoyé spécial Fernand ALBARET) 


OULMAR. — C'ést jou ce que la superstition peut paralyser 
certains hommes d'action ! M. Joseph Lehmann, par exem- 
ple, n'ose rien entreprendre par crainte de contraritr la pro- 
gression de son équipe vers la Division nationale. Et cepèn- 
dant des problèmes se posent, pour le club disacien, qui 


doivent étre sotutionnés dans le délai le plus bref. 


Celui de l'aménagement du stade, 
notamment, dont: les actuelles ins2- 
taltations rappellent les temps hé- 
roïiques du sport. Les tribunes, au 
plancher vermoulu et au toit ajouré, 
sont de. véritables cages à poules. 
800 places assises, seulement, y sont 
mises à la disposition du public. Les 
7.000 autres spectateurs du match 
Colmar-Rouen se sont tassés comme 
üls ont pu. Pa: étonnant que, dans 
un tel inconfort ils aient montré 
plus de mauvaise humeur que de 
plaisir. £ 

Mais M. Lehmann est hiën décidé 
à moderniser Le stade qui porte son 
nom. It n'ose pas dire « nationa- 
liser » pour ne pas établir un paral- 
lèie entre ses intentions et les pos- 
sibihtés d'accession de son équipe à 
la Division nationale. 

« Je veux que 2.000 personnes puie- 
sent s'asseoir dans la tribune », 
nous dit-il. 

À l'heure actuelle, les resquilleurs 
— des prisonniers allemande pour la 
plupart — sont mieuæ placé:, sur le 
mur d2 la caserne voisine, que Îles 
spectateurs mayants pressés comme 
sardines en boite dans les installa- 
tions vermoulues, 


Recrutement 


Î1 ne jfait pas de doute que la 
probabls montée du C. R. Colmar 
commande, aussi bien que le stade, 
une urgente « nationalisation ». 
Maïs M. Lehmann, pourtant homme 
de précaution, est rebelles à toute 
prospection 


immédiate, son  atta- 


chement pour l'équipe actuelle est 
tel qu'il .ns sent pas la nécessité 
d'une amélioration. 

« Allons donc, avec les joueurs 
que nous avons, nous ferions trem- 
bler Les plus forts de la Division 
nationale » se plaît-il à répéter. 

C'èst un point de vue que l'entrai- 
neur Charies Nicolas ne partage pas. 
Ce maître tacticien ne croit pas auæ 
miracles. Il «ait Jort bien qu'une 
bonne demi-douzaine de bons 
joueurs Lui sera nécessaire pour Ten- 
forcer les effectifs actuels, Mais les 
prémières opérations de recrutement 
ne seront faites qu'au dernier me- 


- ment, quand M. Lehmann sera con 


vaincu de la montée de ses « divi- 
sionnaires » à l'étage. national. 
N'empéche que le président colma- 
rien s'intéresse vivement ut Êæ- 
ploits d'un jeune et puissant avant 
centre qui a marqué 61 buts, sur un 
total de &£4, en championnat ama- 
teur du Haut-Rhin. 

Sur le plan du recrutement, les 
précautions de M. Lehmann s’0p»e- 
sent aux... précautions de M. Dio- 
no de Rouen, lequel nous a con- 
ie ©: 

« Quelle que soit la décision finale 
du championnat il est bon, dès à 
présent, que nous songions à l'ave- 
nir Aussi bien allon:-nous nous ef- 
forcer au pius tôt de renforcer 
motre équipe. Notre effort porteræ 
surtout sur la ligne d'attaque. » 

Car si, à Colmar, la prochaine 
saison commence en août, à Rouen, 
par contre, elle débute déjà. 


S 


ù à 


Le spécialiste des Equipements de choix 
Fournisseur des Ligues et des Clubs Pros 
A PARIS 68, RUE REAUMUR - 3 ARRt 

: 61, BD HAUSSMANN - 8: ARRt 
Les joueurs des deux équipes ont 
adopté le sac « TOUSPORTS » 


LE LILLE OLYMPIQUE SPORTING CLUB 


Gagnant de la Coupe de France en 1946-1947 

LE RACING CLUB DE LENS 
Finalistes en 1948. 

SONT EQUIPES ET JOUENT AVEC CHAUSSURES ET BALLONS 
sù SSS ss » 


MOD 


S 


“LAFUMA ” 


tien de la condition athlétique, 
rien de plus nermal : encore faut-il 
que le club soit doté des instal- 
lations — de travail, de soins et 
de repos — nécessaires et suffisan- 
tés pour accueillir, entraîner et 
distraire les joueurs qu'il & enga- 
gés par contrat. 

Moins de matches de champion- 
nat et du lundi, et plus de club 
houses : nous aurons ag$ssitôt de 
meilleurs joueurs professionnels. 


Fin de saison menacée 


En attendant l'aménagement de 


- stades pour football et footballeurs 


professionnels, jl est possible de 
procéder à un allégement du ca- 
lendrier officiel, réduisant de 18 
à 16 le nombre des clubs de Divi- 
sion nationale. 

Le Comité du, Groupement pré- 
sentera une proposition, dans ce 
sens, à l'assemblée générale de sa- 
medi prochain, car il a constaté, 
comme nous, que nos clubs ne 
brillent pas souvent pendant leurs 
confrontations avec les clubs étran- 
gers et que, d'autre part, il y a 
beaucoup de hauts et de bas dans 
les performances des meilleures 
équipes : Marseille, Reims et Lille. 

Faute de joueurs à la fois bien 
reposés et-excellemment entrainés, 
nous courons le risque, cette sai- 
son, d’avoir un championnat plus 
disputé que valeureux ; une finale 
de Coupe qui ne comptera pas 
parmi les bonnes ; enfin, une sai- 
son internationale qui menace 
d'être médiocre, pour peu que 
l'équipe de France ait, de nouveau, 


_à faire face à des circonstances 


imprévues, comme devant l'Italie, 
à Colombes, le 4 avril dernier. 


Pironti : une tête qui rapporiel 


Vignal battu 


sur une tête de Pironti reprenant une balle 
tirée sur coup franc par Robin. C'est le but 


égalisateur de Marseille devant le Racing (1-1), dimanche, à 
Colombes. Une tête qui vaut un but, un point et peut-être le 
titre à l'O.M. On reconnaît, de g à dr : Vignal, Leduc, Pirmnti, 
Aznar (qui plie sous le choc). 


(Reportage France Footbait} 


il court, il court le ballon, il court... 


e Les joueurs suivants sont 


radiés à vie pour voies 
de fait à l'égard d'arbi- 
tres : 

— Blanchard Jean, de 
FC Lourxs ; 

— Carlier Pierre, de 
l'ES Chanconin ; 

— Pyrkosz Pierre, du 
SCUF Persan ; 

— Corvisier Alcide, de 
l'Entente St-Jean-CS Dom- 
martin, 

e La Fédération Italienne 
ayant interrogé la 3F au 
sujet du tournoi de foot- 
ball organisé par la C.G.T. 
du 9 au 17 mai, à Paris, 
il lui a été répondu que 
la Fédération Francaise 
ne peut envisager de match 
en dehors des reneontres 
ressortissant dé sen acti- 
vité telle qu'elle est re- 
connue par les règlements 
de la FIFA. 


e Jeudi prochain, au siège 
de la 3F, aura lien mne 
conférence visant à la re- 


connaissance  dn Comité 
des Sports sarrois. 
e La finale de la Coupe 


Nationale Corporative sera 
jouée le 23 mai, à Colom- 
bes, en lever de rideaw 
du match France-Ecosse, 
si toutefois l'Association 
Ecossaise he s'y oppose 
pas, e 
e La ligne de Normandie est 
autorisée à prolonger sa 
saison officielle au delà du 
15 mai. 


e Matches autorisés 


Le 6 mai, à Marseille :° 


OM-Bocksaï, 

Le 9 mai, à Chaumont : 
Batente Chaumontaise Ch. 
Gazalec-FC Nancy. 

Is 17 mai, à Ereutz- 
wald : SR Crentzwald-RPC 
Naney. 

Le 17 mai à Nice : OGC 
Nice-La Gantoise. 

Le 13 juin, à Béziers : 
AS Béziers-Tarragone. 

e Le match Stade Français- 
CORT du 15 mai sera joué 
au stade Buffalo 

e L'AS Douera a fait appel 
d'une décision de la Ligue 
d'Alger son égard, L'AS 


Douera ayant été condam-. 


mée sans avoir été conve- 
quée, ni entendue, la dé- 
cision la concernant a été 
cassée pour vice de forme. 
e Il est précisé qu'en ma- 
tière d'opposition à muta- 
tions, les décisions régio- 
nales sont sans appel. 


e Le match Avignon-CA Paris 


du 30 mai aura lieu à Ni- 
mes, le stade d'Avignon 
étant réquisitionné ce jour- 
Jà par la municipalité. 


e Le joueur Olivarez, du FC 


Metz, n'étant plus en me- 
sure “de répondre à ses 
obligations en raison de 
ses velles occupations 
professionnelles, les effets 


de sen contrat sont sus- 
pendus à dater du 22 avril. 


Le joueur Maertens, de 
l'AS Béfiers, s'étant de 
nouveau dispensé de se 
mettre à la disposition de 
son club, les effets de son 
contrat sont suspendus à 
dater du 16 mars, 


La tournée du Siade Fran- 
Çais en Suède du 15 ax 
30 juin comprendra Îles 
matches suivants 

Le 15. à Stockholm, econ- 
tre l'AIK ; le 18, à Guite- 
borg; le 20, à Orebro ; le 
22, à Norrkæping ; le 27, 
à Stockholm contre mne 
Entente AfK-Norrkœping. 

Le Stade Français termi- 
nera sa tournée le 29 ow 
le 30 par un maich à Osle 
contre Lyn. 


Le déplacement ‘de 10G 
CN ln Jialiey après les 
Championnats, semble bien 
compromis. Les difficultés 
du calendrier Re permet- 
tent pas aux Aiglons de 
jouer assez de miuehes cm 
lialie du Nord poar que 
eette tournée devienne 
fructueuse Par contre, H 
est possible que les Niceis 
se rendent en \Espagne, 
gnèce aux efforts entre- 
pris dans ce sens par José 
Samitié, qui est un des 
« manitous » de la ligue 
catalane, 


Bersoullé, l'ancien arrière 
central du Red Star, a 
demandé à venir à Nice. 
Il a même proposé de dis- 
puter à l'essai, et à ses 
frais deux matches avec 
les Aiglons. 


Penr la Pentecôte, Nice at- 
tend la venne de La Gan- 
toise et de la Juventus de 
Turin. Ces deux clubs se 
rencontreraient le 17 à St- 
Augustin et le vainqueur, 
que l'on souhaite être Ja 
Juventus, pour l'intérêt du 
match, jouerait contre Nice 
le mardi. 

Samedi, au Pare des Sports 
nimois, les vieilles gloires 
sudistes ont rechaussé les 


“souliers à crampons à l'oc- 


casion du jubilé Marcel Gé- 
belin. Alcazar, auteur de 
trois buts et Durand ont fait 
sensation dans le onze de 
Provence et prouvé qu’ils 
avaient encore de beaux 
restes. 

Dans le Languedoc, Kauc- 
sar, Georges Kramer. Ste- 
fanovitch ont également ré- 
joui les spectateurs heu- 
reux de revoir ces ancien- 
nes vedettes pratiquer un 
excellent football comme 
au bon vieux temps, Le 
jubilaire, Marcel Gébelin, 
acquit deux buts, et le soir, 
an banquet, reçut aussi les 
deux médailles d'honneur, 
celle du district et celle de 
Ia ligue. LE d 


L1 


L'attaque du LOU a re- 
trouvé subitement son effi. 
cacité Contre Béziers, elle 
a scorré cinq fois, Une per- 
formance pour elle. Hélas ! 
it est trop tard pour ame 
cela eclaange 1% face des 
choses. 


L'iscorporation de Meyniew 
comme inter n'est point 
étrangère au rendement du 
quintette offensif lyonnais, 


Au LOU, on pense à la sai- 
son prochaine. M. Marrey, 
ex-directeur sportif de St- 
Etienne, occupera les mé- 
mes fonetions dans le club 
lyonnais. 

Payne restera-t-il entrai- 
nenur ? On ne sait encore 
rien, mais on en doute, 


Le 23 mai se disputera, à 
Mets, le match juirilé Henri 
Noek, l'arrière messin. Le 
match, dont la recette ira 
au jubilaire, metira aux 
prises le FC Metz et le FC 
Namey, au stade Saint-Sym- 
phorien. À eette oceasion, 
le publie messin verra éve- 
luer, sous le maillot à croix 
de Lorraine, Oscar Heisse- 
rer, capitaine de l'équipe 
de France, ainsi que Lauer, 
de Saint-Etienne, Lorrenzin 
et Marcel Muller, capit*ine 
du SO Merlebach et de 
l'équipe de Lorraine, 


La fédération luxembour- 
geoise a donné son accord 
à la proposition de M. Her- 
lory pour l'organisation 
d'un match au profit de la 


veuve de Gusti Kemp. Cette ” 


rencontre awra lien en nec- 
turne le 24 mai à Esch- 
sur-Alzette, et opposera le 
FC de Metz à la sélection 
nationale À du Luxem- 
bourg. 

Le FC de Metz joue de mal- 
chance, À nouveau il comp- 
te trois blessés dans ses 
rangs Rémy seræ sans 
doute indisponible pour 
plus de dix jours, son an- 
cienne blessure s'étant rou- 
verte à la suite d'un choc 
avec Cammarata. Grabko- 
wiak, l'international mili- 
taire et Mori, qui jouaient 
dimanche avec la réserve à 
Blénod, ont également: été 
grièvement touchés. 

Le LOSC a essayé samedi, 
en Coupe Delfortrie, contre 
le CORT, un nouvel ailier 
droit, Cartigny, d'Amiens. 
L'essai n'a pas paru con- 
cluant. 


L'autre samedi pour ac- 
compagner ses coéquipiers 
à Besancon où il devait du 
reste jouer, Didi se pré- 
senta à la gare sans équi- 
pement, Inutile de dire que 
les dirigeants amiénois 
n'ont guère été satisfaits ; 
ils l'ont laissé sur le quai 
et c'est la raison pour la- 
quelle il n’a pas non plus 
joué hier devant Angers. 


n 


e Le club des Supporters 


« les Amis de l'Amiens AC » 
a donné ee samedi soir un 
grand bal qui a permis de 
constater les liens amicaux 
existant entre son comité 
et celni du grand cimb pi- 
card, Naturellement, les 
joueurs ont dû s'abstenir 
d'y paraître, à leur grand 


regret du resie, 
» 


« En Ceupe Herlory, à Nan- 


cy, les réserves du RE de 
Strasbourg ont pris le nreil- 
leur sur les réserves pros 
nancéiennes par 2 buis à 1. 
Au classement, Sirasbourg 
prend la deuxième place 
en compagnie de Sochanx, 
mais avec deux mäæiches 
de moins que les réserves 
sochaliennes Nancy. ferme 
la marche avec 35 points 
pour 11 matches, 


e Le FC de Nancy se produi- 
ra demain jeudi, à Sarre- 
bruek, face am FC Sarre- 
bruck 09. 


e C'est officiel, le FC de 
Nancy effectnerx une temr- 
née en Afrique du Nord à 
la fin de la saison. 


e H est difficite de connaît. 
ire les intentions des diri- 
geants du FC de Naney en 
vue de la prochaine sai. 
son, Toutefois, ecs derniers 
laissent. entendre qwe Pe- 
biomme, Cecchini, de Guio, 
Sésia, Ludwiksiak David, 
Juilliard.…., et Gudmundsson 
ne seraient pas transférés. 
La venue à Naney du Ré- 
mois Kuta est désormais 
chose certaine. Enfin, le 
FC de Nancy aurait des 
vues sur plusieurs amateurs 
lorrains ainsi que «ur deux 
jouenrs sarrois, Quant à 
la question de l'entraîneur, 
les responsables du club 
lorrain n'attendent plus, pa- 
raû-W, que les « condi- 
tions » de Vandooren. 


e« Quelques sanctions : Une 
suspension sans sursis d'un 
match de Championnat à 
Prouff, de Rennes, pour 
incorrections envers l'ar- 
bitre (match Like-Rennes 
du 25-4). 

— Une suspension avec 
sursis d'un match de Cham- 
pionnat à Lauer Pierre, dt 
LOU, pour coup à un ad- 
versaire (match Lens-LOU, 
du 25-4). 

— Une suspension avec 
sursis d'un match de Cham- 
pionnat à Manzini, du RC 
Franc-Comtois pour incor- 


rections envers l'arbitre 
(match Besançcon-Amiens 
du 25-4). 


— Une suspension saps 
sursis d'un match de Cham- 
pionnat à Moretti, d'A- 
miens, pour incorrections 
envers Farbitre (match Be- 
sançon-Amiens du 25-4). 


— 


sûür que Gebelin annoncera tous les ans, 
pendant de très longués années, qu'il prend 
sa retraite définitive, Je vous ferai grâce 
des manifestations orgatwisées en honneur 
de ce sympathique joueur, qui tient à la 
fois de Don Quichotte et de Cyrano, et 
qui est devenu un charcutier patenté et n 
huppé, IL déclare en souriant : voir, aussi 
en pkeine forme, mais réaliser un peu 


fatale, attendu que j'ai toujours eu une 
tête de cochon ! » 


l'après-midi, après le classique Arbitres 


UNE BONNE SURPRISE : 


Qui disait done que la finale 1948 ne jouiraig point 
de la faveur populaire au méme titre que les précéden- 
tes ? Commencée dimanche matin, la vente des billets 
atteignait, le soir même, le chiffre de 5.840.000 franes 
pour 37.000 places vendues, Et dimanche, les installa- 
tions de Colombes devront une nouvelle fois s'avouer 
insuffisantes, tout eomme pour Ha finale 194% Lille- 
Strasbourg, tout comme pour Frante-Italie du 4 avril 
dernier < 

Nouveau signe de la popularité sans cesse grandis- 
sante du football, sans doute, Confirmation aussi que 
rien ne saurait atteindre le prestige.et le pouvoir attrac- 
tif d'une finale de Coupe, quels que soient les adver- 
saires en présence, . > 

Au fait : que reproche-t-on exactement à Ja Coupe 
1948 ? On constate, tout d'abord, que son éclat est fore 
tement concurrencé par eelui du Championnat watio- 
nal, En effet, alors que ce dernier donne lieu à une fin 
de compétition passionnaate, les demi-finales de Coupe 
ont quelque peu manqué de panache et Fon en vient 
à craindre qu'il en soit ainsi de la finale, Et puis, à 
cette finale, on serait tenté d'en vouloir parce qu'elle 
mettra en présence deux clubs d'une même région, ce 
aui, dit-on, entame son earactère de fête nationale du 
football, Eh quoi! Peut-on reprocher à Liülle*et à Lens 
d'être les deux survivants d’une compétition ayant 
réuni, cette saison, près de niille participants ? Peut-on 
trouver à redire que Lille ait accédé, pour Fa quatrième 
fois consécutive, à a finale, après s'être montrée, dans 
l'ensemble de ces quatre saisons d'après-guerre, la 
meilleure équipe francaise ? Peut-on en vouloir à Lens, 
équipe de deuxième division, d'avoir successivement éli- 


par acques de Ryswich 


miné trois bonnes équipes de division nationale, 
Etienne, Rennes et le Stade Français, avant de ne 
qu'une bouchée de Colmar en demi-finale % On ne sau- 
raig tont de même acenser les Lensois d’avoir usurpé 
leur droit à la finale, ni leur reprocher d'avoir substi- 
tué leur nom à celui du Stade Francais sur une affi- 
che qui eût sans doute été plus sensationnelle avec 
Lille-Stade, nous en eonvenons, 


La rançon 


Finale régionale, éelle de 1948 sera, d'ailleurs, ‘la hui- 
tième de ce genre, puisque nous en eûmes trois entre 
clubs du. Sud-Est (Marsrille-Sète en 1924 et 1934, Mont- 
pellier-Sète em 1929), trois entre Parisiens (CASG- 
Olympique en 1919, Red Star-Olympique en 1921 et 
Red Star-CA Paris en 1928), une enfin entre Nordistes, 
voire entre «voisins de trottoir » (Excelsior-RC KRou- 
baïix en 1933), 

Que serait-on tenté de reprocher encore aux deux 
prétendants ? A Lille, de ne pas se présenter sous son 
aspect le plns brillant ? C'est un fait indéniable, qui a 
été signalé tous ces temps derniers, ici et aillenrs, Lille 
paie actuellement de jouer depuis août dernier avec 
uñe équipe pratiquement inchangé?, faute- d'avoir dis- 
posé d'un contingens suffisant de joueurs ré eryes de 
valeur ou, de la part de ses dirigeants, de n'avoir osé 
donner le plus souvent leur chance à ces réserves, 1€ 
qui eût permis de ménager les situlaires à tour de rôle, 
Lille paie d'avoir été chaque semaine en championnat, 
et, pour chaque adv « l'équipe à battre » : ran- 
con du prestige, ais rançon onéreuse à la longue, 
Lille paie d'avoir en à combattre jusqu‘: bout sur 
deux fronts, Coupe et championnat ; il paie, entre au 
tres, les deux matches très durs qu'il a eu à iv à 
auatre jours d'intervalle au RC Paris, lors des q 
de finale, efforts dont l'équipe nordiste ne s'est jamais 
complètement remise, Depuis la seconde de ces rencon- 
tres, le LOSC a successivement peiné à Reims, où il à 
réussi un difficile match nul, puis à Strasbourg, où il 
a été battu, puis encore à Colombes, où il n'a obtenu 
qu'une qualification sans éclat à Ia finale aux dépens 
de. Nancy ; à Lille, où Rennes Fa tenu en échec ; enfin, 
à Saint-Etienne. où, dimanche dernier, le onze lillois 
a subi la plus lourde défaite de son histoire (8-3). 


2 2: : 
< Réhabilitation : 

Aïnsi, en même temps que sa troisième victoire consé- 

cutive en Coupe — et aussi paradoxal que cela puisse 


paraître —, sera-Ce en quelque sorte une réhabilitation 
que Lille viendra cherch£r à Colombes, Certes, cette 
équipe peut prétendre atisinäre ce double objectif, en- 
core que Fon puisse craindre que cette série de perfor- 
mances inquiétantes n'influe, dimanche, sur sa tranquil- 
lité d'esprit et sa sérénité d'action. Or on sait que le 
fait d'être dominé par linguiétude ne réussit guère 
au LOSC! 

Lens sera la seconde équipe de deuxième division ad- 
mise à jouer la finale, dépuis l'instauration du profes 
sionalisme, On se rappelle encore la péine qu'eut, en 
1936, le RC Paris (gagnant de la Coupe et du cham- 
pionnat) à vaincre 1-0 Charleville, L'accéssion de Lens 
en finale n'est, d'ailleurs, pas sans analogie avec celle 
de Charleville voilà douze ans. Comme Lens cette an- 
née, le onze carolopotitain avait successivement éliminé 
trois équipes de division nationale, Cannes, Excelsior et 
Red Star, après avoir battu en seizième une autre 
équipe: de deuxième division qui était justement celle 
de Lens ! Cette année, Lens élimina trois « nationaux », 
puis nn « divisionnaîfre ». Notons. enfin, que je elasse- 
ment de Lens en deuxième division est à pen près iden- 
tique à celui qu'y occupait Charleville à l'époque. 

“Au fait, quelle est la véritable valeur de Lens ? 
Doit-on juger cette équipe sur son classement en cham- 
pionnat ou, au contraire, sur ses performances de Ja 
Coupe ? Ce qu'il importe de constater c'est que la Coupe 
a bigrement réussi à Lens cette saisôn, et rien n'interdit 
de penser qu'il pourra en être ainsi dimanche, surtout 
si le onze lillois ne parvient pas à surmonter son 
inquiétude et son tourment chroniques. 


à peine 40 ans !.… Retraite, mais 
comme Félix Mayol, qui est 
prèsSque son Concitoyen je suis 


« Cette fin dans Ia charcuterie était moins bien. 


lut pus 
H faut, cependant, que vous sachiez que porta à Ja 


Geoffroy, Gebelin lui-même et d'autres que 
je m'excuse d'oublier, 

Durand qui, en dépit de ses 40 ans, n'a 
rien perdu de sa souplesse et de sa fougue 
fut l'étoile, Certaines pha- 
ses fureng remarquables et longuement ap- 
plaudies, et le nombreux publie ne vit pas 
ses anciennes idoles conce- 


d'autrefois, en 


sans émotion 


Et aussi que le héros de la fête ne vou- 
accepter un sou de la recette, qu'il 
caisse des joueurs blessés de 
l'Union des Petits Clubs de Nîmes, II y a 


WITTOWSK FELIX, — Gardien de but. 24 ans, 1 m. 75, 79 kilos. Cé- 
= libataire. Jardinier à ses heures. Diétraction préférée : 
le cinéma, où il va deux fois par semaine. ÿ 
Qualités : solidité et coup d'œil. Défauts : joue trop sur sa ligne. 


JADREJAK JOSEPH. Arrière droit. 30 ans, 1 m. 80, 78 kilos. Marié, un 
enfant, Cafetier à Saint-André. Gentleman farmer. 

Conscience, placement, parfaite compréhension du jeu sont ses prinel- 
paux atouts. On peut seu:ement lui reprocher une sûreté inégale, 


PREVOS - JEAN-MARIE. Arrière central. 29 ans, 1 m. 78, 77 kilos. Marié, 
sans enfant. Représentant en ressorts. Un violon d'Ingres : 
la décoration ; um loisir : la pêche. : 
Pessède un gros abattage et un « tackling» excellent. Mais il manque 
de rapidité.- 


SOMMERLINCK RCA Arrièrs gauche, 26 ans, 1 m 75, 74 kilos. 


px Célibataire. À un penchant sérieux pour la moto. Adore 
les romans polic'ere, Se d'etingune l'été en natation (1'10°” aux 100 m.),. 
Vite, coustant, il n’a contre Jui qu'un: technique incertaine. 


DUBREUCQ :BERT. Demi droit. 23 ane, 1 m. 78, 78 kilos. Marié, eane 


enfant, Passionné du cinéma où ji} se rend avec sa femme 
souvent deux fois par jour. $ 
Jeune, impétutux, hargneux, il à toic de se confiner dane son rôle. 


JULES. Demi gauche, 3% JEAN, Ava € 
BIGOT ans, 1 m, 72, 72 kilos. Ma- BARATTE 25 ans, 1m 12.70 Le 
le los, Marié, deux enfants, Bricole 


ré, sans enfant,-Cafetier dans 
centre de Lille, [1 fait souvent d:6e ‘dans son jardin, À un faible pour 
folies pour un bon plat de spaghettis le célèbre auteur*de romans poli- 
à la marseillaise. ciers Peter Cheney. : 

Le capitaine lillois dispose d'une Grande classe, int:lligence de jeu, 
solide technique et d'un sang-Æroid excel:ente attaaue et défense du bal- 
remarquable, Mais à 33 an a mobi- Jon, On ne voit pas quoi lui r:pro- 
lité est sérieusement émoussés, cher ! 


BOLEK. ‘Inter SAT see 

TEMPOWSKI droit, 27 ane, 1 mè- LECHANTR JEAN: Ailier gau- 
re 68 68 Lilbs Marié ent che, 26 ans, 1 mè- 
tre , 64 kilos, Marié, sins enfant D de A LPS 

Ex-fermier. Veille avec attention enr tre, 63: 67 kilos. Marié, deux enfants, 
les -fleurs qui se trouvent SOUS Ses Entraîne un petit club belge (Iku- 
fenêtres. Aime bin la rs do. et le 2°). Va plusieurs fois par semaine 
lapin au vin blanc préparé par sa ee Fee es FRE RERR 
femme Hélène, Style, subtilité, pénétration : telles 


Jone f avec brio et opportu- sont ses qualités. Gagnérait à ten- 
CARRE ROGER. Inter gauche. 27 
L 77, 76 kilos. 
L £ 12 h. 30 Ouverture des portes. 
pommes de terre. Casan: 
pe cuèr. i reproc Û < ai- = : « 
peut guère lui reprocher -que la fai 14 h. 45 Présentation jeunes 
25 ans, 1 m. 


nieme Son rythm: de jen n'est tou- ter £a cliance plus souvent. 
ans, m. 
surtout près d:s siens. 13h. 15 Finale Coupe des 
biesse de son pied droit. ; 
footballeurs et fi- 
71, 73 kilos. Célibataire. Lorsqu'il 


ciant en 
, Se plaît 


jours pas égal. 
HORAIRE 
Marié, trois enfants. 
Vif, infatigable, réaliste, on ne Cadets. 
ROGER:-Ailier 
VANDOOREN #06 8: Aer 


nalistes de la Coupe 
. à M. Vincent. Au- 
n'est pas occupé par le football il ée riol, Président de 


roue Sr série les films d'ac- la République. 

e ecya É ’ « “1h 
. Aceroehe très bin la balle, adroit. 15 heures Coup d'envoi Lille 
Semble avoir perdu l'efficacité de Lens. 
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COUPE DE FRANCE 
— C'est curieux comme ce tirage au sort manque d'intérêt cette fois-et… 


dignement porté les couleurs du Sporting 


> - er — Club de Nimes et du.Montpellier Univer- 
L sité Club, Edmond Allouch s'était retiré 
à Marsillargues, où ïil-était l'un des ani- 


mateurs du-stade Jocal, 

En novembre 1944. un dimanche, l'équipe 
locale, qui devait jouer un match sur son 
terrain, n'étant pas complète, Allouch ac- 


ONTPEELLIER, — On° fêtait Mar- 
ce] Gébelin, Je 1er mai, à Nimes, 
Jubilé, parait-il, et Gebelin a | par Emm. GAMBARDELLA | cepta d'y figurer au pied levé, En cours 


de rencontre, il eut une défaillance, On 
l'emporta et il mourut dans la nuit, à l'âge 
de 36 ans, 

« IL est mort, lé cœur forcé, comme le 
soldat de Marathon», me disait, samedi, 
le docteur Ducros qui fut appelé à le soi- 
gner ét qui lui a succédé dans ses fonctions 
sportives après avoir été son coéquipier. 

Le stade de Marsillargues est devenu le 
stade Edmond-AHouch et, en l'honneur du 
disparu, l'équipe du cru donnait Ia répli- 
que à une sélection des clubs des environs, 
Le football est particulièrement en hon- 
neur dans cette localité de 2.700 habitants 
dont un des sujets, Viala, figurera, diman- 
che, dans l'équipe des Cadets du Sud-Est 
qui jouera la finale de la Coupe nationale 


que lorsqu'elles étaient 


HSULE LE LILLE O.S. 


IGGMI LA CP. tenant du titre: 


CEUX EN FORME : 


Baratte, Sommerlinck, Lec 


INQUIÉTUDES : 


Bigot, Dubreucg, Tempowski, Va 


| 


| 


| 
#4 
| 


| 


Dors min p'tit quinquin — Min p'tit pou 


contre Journalistes, un match de vétérans 
müt en présence deux équipes dans les- 
quelles faisaient plus que figurer, entre 
autres vedettes : Kancsar, Georges Kramer, 
Ster:-novich, Féjean, André Boutet. Du- 
rand, Alcazar, Ravel, Lombard, LucibeHo, 


ER RUE AE ne me nn moe 


des professionnels qui semblent, à l'oeca- 
sion, ètre un peu plus que des amäteurs. 


Le méme jour, dans un petit village de 
l'Hérault, Y Marsilargnes, on célébrait la 
mémoire d'Edmond Allouch. Après avoir 


des Cadets, à Colombes, : 

« Si, me disait le président, nous récu- 
périons tous les joueurs qui, après avoir 
été formés chez nous, ont été jouer 
ailleurs, nous opérerions certainement en 
division d'honneur, » 


Si t’n’ dors pas jusqu’à d’main. 
Lillois et Lensois dorment tranquill 
‘ consécutive. Et dimanche soir la célèbre ct 


C.LE RACING CLUB DE LENS ile ana? 


| challenger inattendu 


TROIS INÉDITS : 


antre| PDuffuler, Manko, Habera 


QUATRE ANCIENS 


dooren |  Mellul, Siklo, Ourdouillié, Stanis 


hin 


| 


— Min gros rogin — T'm f’ras du chagrin 


ment, car la Coupe ne quittera pas le. Nord pour la 3° année 


son de Desrousseaux retentira dans tout le septentrion. | 


DUFFULER GEORGES. Gardien de but. 23 ans. 1 m. 66, 64 kilos. Marié, 
3 enfants. Vitrier aux Mines de Lens. Distraction prété- 
rée : les chansons de Guétary où de Tino Rossi. 
Jouait j'an dernier à Rosendael, club de troisième division. Ses qua- 
lités ? Détente, coup d'œil, audace. x 


GOUILI ARD ANDRE. Arrière droit. 26 ans. 1 m, 74, 74 kilos. Marié, 
1 enfant. Contrôleur aux magasins des Mines. El adore 
Ingrid Bergman. 
Son arme principale ? Sa vitesse, 11 fut un excellent gprinter ayant 
réussi 1° 8/10 aux 100 mèétres. 
Signe particulier : porte des’ lunettes. 


GOLINSK JEAN, Arrière -central, 24 ane, 1 m. 75, 74 kilos. Célibataire 
Ajusteur aux Houillères Nationales: Trompe son ennui au 
cinéma quand on y joue des films gais. 


: Simplicité, eang-froid, netteté dans la frappe de balle, atouts du pivot 
ensois. 


MELLU ELIAS. Arrièrs gauche, 32 ans, 1 m. 76, 78 kilos. Marié, sans 
“enfant. Emp'oyé de bureaux aux M'nes.. Va au cinéma €n 

hiver, le soir, joue au basket ou page à ja bel!: saison. 
Le plus puissant dégagement de France, dont Darui JHi- -Dême eët ja oux, 


SIKLO TS Fer HT OURDOUILLI MARCEL, É Demi 


, É 8. gauche, ans, 
rié. Le seul joueur qui me soit pas 1 m. 72, 71 kilos. Marié, 2 enfants. 
employé aux Houilières, Tient un Contrôleur aux tickets de ravitaile- 
bar mais ne bo:t jamais, Son com- ment des n urs. Son violon d'In- 


ne qu'i} tieht avec . belle-mère, gres : la clarinette, 

ne lui permit aucune distraction, }} s ni EP ERRE 3 È 
écoute avec plaisir les valses de 7 ravailleur infatigable. Saït admi- 
Strauss ou les polonaises de Chopin, rablement se placer. Est plus délen- 
Son plus fidèle ami ? Son chien Dick. ‘CUT Qu'attaquant. Fut un: fois 


internati onal, contre la Be: gique, en 
Sa touche d: balle, sa finesse, son 1945. 


seps offensif en font l'un dés meil- 
leu 


 demis de France, Fut quatre MARTIAN. Inter droit 
fois international, MARRES 25 ans, 1 m. 72, 73 ki: 
los, Marié, sans enfant. Empiové de 
bureau aux Mines. de Douai Les 
ars qu'il préfères : Esther Willzin 


CAPITAINE DES CADETS |“ Kite Hayworth. 
E Courageux, possède un abattage 
à considérable, son tir du droit est 
Meano ? un Futur 
. | fi j” 
If CFA I0fà souvent la tête car ji] refuse obsti 
ment d'aller au bal, I} préfère l’oné 


souda'n et violent, 
ps FE 
s exclame Paul Nicolas rette ct les variétés aux orchestres 


PACHURKA ROGER. Inter gau- 
de danée, 


che. 27 ans, 1 m. 68, 
kilos, Marié, sans enfant. Eleetri- 
: n, d'scend parfois « au fond 
Comme Stanis. femme Jui fai 


Da 


Infatigable, $e place bien, cons- 


(De notre cor. gén. V, Azaïs) truit judiciensement. Hésite partois à 
+ tirer au but, 
ARSEILLE. — Sur les EAN ist soi 
touches du Städe ni- MANKO ST . CES fe 


mois, lors de la rencon- 
tre opposant les cadets 
du Sud-Es( à eeax de la 
ligue du Centre, l'ex- 
international Paul Nicolas n'a pas 
tari d'éloges sur Iés jeunes espoirs 
sudistes qu'entraine, on sat avec 
quelle autorité et quelle compétence, 
son ami Jules Dewaquez, 


Célibatäire mais... fiancé. Aju:teur 
aux ateliers des Houillères Paece 
ses moments libres à éérire à 6on 
père et à sa fiancé: ou. dans le 
train qui va de Lens à Auche:. C'est 
un es 11 aime la grande muési- 
que :t les films bien joués: 1} aænra 
un jour que lee bons filme étaic 
anse] rares que les”beaux matches 
L'ex-avant cencre- international à de Lens. H'bst faillit le foudroyer du 
certes té frappé par la valeur d'en- regard. 
sembie du onze sudiste, mais plus C'est 
encore par l'intelligence témoignée D 6 
par” l'Aixois Meano, Sa touche de 
balle, ses dribbles courts, sa frappe trnte, puissance sont les atouts de 
nette, pleine de style et d'une rare Manko z 
précision, ont inserit le cadet aixois = 
dans Île petit carnet de notes de RTE FR 
Paul Nicolas, dont 14 seule déclara- STANI STEPHAN, Avant centre. 
tion est affirmaiive : À sé ans. 1 m. 76, 78 kilos. 
5 ? Marié, 2 enfants. Electricien, Descend 
— Meano çsi déjà un grand joueur parfois au fond lui aussi, Son jar- 
et je ne serais pas surpris de le din oceupe la plus grosse partie de 
voir figurer un jour dans le onze son t:mps libre, Son aîné (11 ans) 
de France. l'aide déjà ans ne va an cinéma 
Meano, capitainé des cædets du que, pour vo 8 films de James Ca- 
Sud-Est, qui joueront dimanche à Eney. 
Paris la finale de la Coup: natie- Puissance, t«airvoyance, métier, 
nale, est- âgé de seize ans et joue science du jeu, opportunisemz, voilà 
depuis cette saison dans le onze de les. qualité de Stanis oui demeure 
‘division d’honnçur d’Aix-en-Proven- l'un de nos meilleurs avant centre. 
ce, Sa « sortie » prématurée, il Ia , : 
doit à lex-Olympien marseillais Jo + Ati Se 
Gonzalès qui, en prenant en main HABER ae Se ec 
“les amateurs de Miramas il y a trois Ko ‘él'batai ET : na æ Je 
ans, eut la bonne forthne ds le dé- COR CORPALR IE" MEME AUX 
ae e Houillères, Sentimental. Adore 2 
: films de Lorïtta Young mais préfère 
Meano, petit maïs räblé, solide sur le boogie-woogi au tango 


ses jambes, un grand espoir du foot- é 
ball sudiste ! Débordant d'acti 


x tureilement adroït; le mzil 
de Lens, 


ER IDE UN LE 


Jean BARATTE . Roger VANDOOREN 


la pile électrique le ressuscité 


ë l'homme insaisissable d 
ligne d'attaque, Le n* 1. de Len 


sant, na- 
leur buteur 


On le disait Depuis décem- 
en baisse de for- bre _il traînait , 
me. 11 paraissait une méchante 
fatigué. On crai- flemme. On ne le 
gnait déjà pour voyait guère 
sa future sélec- flamber sur les 
tion dans l'équi- térrains de foot- 
pe de France qui baH. Il jouait 
doit rencontrer sans goût, Ce 
celle d'Ecosse n'était plus. un 
Colombes, le acteur, C'était un 
mai On parlait figurant alors 
déjà de le dé- qu'il avait tenu 
placer, de le fai- les rôles de jeu- + 
re glisser du . ne premier dans la brillante équipe 
centre à l'inter. lilloise de 1915-1946. 

Et puis sondain, devant St-Etienne, 
Baratie s'est lui i, comme son 
compère Yandooren, complètement re- 


Vandooren suivait la courbe  flé- 
chissante de son équipe. Il proyvoquait 
même ce fléchissement. 


trouvé. 
Ainsi qu'une pile électrique, Baratte Ses coéquipiers ne le comprenaient 
s'était complètement vidé. Sous l'in- plus. Son entraîneur était consterné. 


fluence d'une cause spécifiquement à À , : 
Pr % atten- 
lilloise, la_ Coupe, il est entré d'un uis soudain, alors qu’on n'atte 


: > : dait plus aucune amélioration, Van- 

coup, de nouveau, en possession de ; ia d 
Péer à son potentiel PE a Et l'on  dooren qu'on entérrait déjà, que Lille 
sait que la tenue de Baratte est songeait à transférer, est ressuscité. 
primordiale dans le comportement de Dans cette équipe qui ea dé- 
l'attaque lilloise, semparée il fut l'un des seuls se 
Un hat trick à St-Etienne. Que dresser à St-Etienne pour essayer de 
Baratte renouvelle cet exploit diman- sauver son asie. È 
che, à Colombes, et Lille, une année Est-ce un miracle de la Coupe ant 

encore conservera son trophée, approche de sa phase décisive ? 


l'homme à surveiller: Vitesse, dé- 


_ont délégué leur 


Mals pas du tout! 


par Victor DENIS 


- 
L y a deug ans, à pa- 
= réile époque, Lillois 

= et Stéphanois s'affron- 

[= tèrent à Lille en un 
>= des ultimes. matches 

du Chämpionnat. Les 

deux equipes avaient à peu près 
le méme palmarès et lé méme 
ciasseinent. Cé qui n'empécha 
pas les Lillois de gagier par 
# à 0. On he comptait qu'à grand- 
beine ce qui était arrivé, d'au-: 
lant que les. Stéphanois n'a 
vaient pus franchewent démérité 

Il est donc porsiblé, contre 
fout bon sens, -ju’une équipe! 
doutiée soit h & nel sans pour 
céla prêter sérieusement à eri- 
tique ? 

. Foñà une tlièse Pier ‘difficite 
à déferdre. 

Or, la défaite subie dimanche 
à Saint-Etienne par les Lillois 
fait pendant à celle que nous 
rappelons plus haut. 

Après une heure de jeu, les 
Lillois ayant lj vert en poupe — 
au propre et au jiquré — pou- 
vaient avoir foi. en leur. étoile. 

Êt puis, ‘apres deux incidents 
fe jeu qui mirent ie feu aux 
poudres, les choses se passèrent 
comme si les spectateurs avaient 
communiqué soudain leur -« er 
portement » uux joueurs du cru. 
C’est animés d'une ardeur. sacrée 
que les Stéphanois poureuitirent 
la lutte dèi ce moment. 

Et contre un: telle furia, d'au 
tant pius étrange qu’élle : était 
lisciplinée, toute résistance pa- 
rut vaine. 

Certes, ce qui a été dit maintes 
lois. de l'impuissance des Lillois 
à lutter contre le sort contraire 
répond, dans”unñe certaine  ine- 
sure, à la réalité: On à l'imipres- 
“ion que l'esprit des Nordie 
est si nettement orienté vurs 
fensive qu'il est mat préparé à 
une tâche purement défensive. 

Dans le sas’ présent, les Sté 
phanôis ont sans doûfte bénéficié 
à leur tour de ce trouble qui af= 
fecte Prévost ‘et “camarades 
en période critique. Pourtant, La 
tenue 3 d'ensemble ve justifierait 
Das des Commentaires. trop sé 
veres, 

Depuis quelques mois," a-t-on 
assez parlé du inalaise lillois, en 
essayant d'en-discerner Les causes 
Drojondes ? Eh bien, bar un ha= 
sard malicieux, ‘le sort acéablé 
les hommes de Biagot le jour mé 
Me où ils donnent l'impression 
d'être guéris de ce maiuise, Ces 
mois” derniers; ils ne  consti= 
luaiènt-plus qu'une bonne équipe 
Parmi beaucoup d'autres, et woi- 
Là Que sur le point de toucher 
au but, de franchir à nouveau la 
frontière qui sépare la simple 
habileté de la virtuosité, ils sont 
bousculés et  eémportés comme 
siniples fétus ! : s 

André Ghcuva, très déconte- 
nuancé par le dénouement étran- 
ge du match, fut tout d’abard 
enclin à faire porter la respoti- 
sabilité à Witkowski. Le solde 
gardien ne mérite pourtant pas 
d’être chargé de tous les péchés 
d'Israël ‘alors qu'il n'a guère 
commis qu'une erreur de juge- 
ment. sur shot  jjongeant de 
Alpsteÿg. 

La vérité est que dans la 
tourmente qui marqua la der- 
nière demi-heure de la rencontre, 
chaque défenseur lilois ne trouva 
pas la riposte aux a ults répétés 
des avants stéphanois. 

Il n'est p dans notré inten- 
tion, entendons-nous bien, de mi- 
miniser la portée du succès # 
phanois, Et nous tenons à dire, 
au contraire. que nulle équipe 
n'eût tenu téts dimanche auæ 


joueurs de Huguet. Rodri- 
quez, Alpsteg, Jenka i, Firoud. : 
uer st leu imarades de l’av- 


rièrs ont été Les bons art 
d'uve sensationnelle victoire, 
Mais ils sont. les premiers à 
en convenir l Lillois. valent 
beaucoup mieux que cela. 


ns 


Jean MANKOWSKI 


l'espoir lensois 


Les Lensois 
sont des cachot- 
tiers, Hs nous 


équipe réserve à 
Paris devant le 
CAP. ù 

It ne nous ont 
présenté. qu'un 
tüulaire, l'ailier 
droit. Jean Man- 
Kowski, Icur es- 
poir. = 

La fraîcheur 
de ses vingt ans, 
sa robustesse na- 
turelle ont fait de Manko l'attaquant 
lensois le plus mordant. le plus dan- 
gereux. ‘ 


Hibst dit volontiers de Jui : « Manko, 
c'est 50 % de mon attaque. » 


Pourtant plus de six semaines Lens 
dut se priver de ses services. Manko 
fut blessé à la cheville à. Béziers. 
Il ne put jou à Bordeaux contre 
le Stade Francais. Il fit sa rentrée 
à Lyon devant Colmar, Samedi, Hibst 
tint à le faire jouer devant le CAP, 
non pas pour le présenter aux Pari- 
siens, mais paree qu'il avait besoin 
de jouer, II nquait de compétition. 

Dans les réserves lensoises qui s'in- 
slinèrent devant le CAP, nko nous 
laissa entrevoir une pariie de ses 
moyens sans forcer son talent, 


cette semaine 


= organisation .sensationnelle de 


An FRANCE FOOTBALL TL 
Derniers détails pour ceux qui veulent 


| participer au 
Grand 


Referendum 
du Football Français 


RAPPEL DES QUESTIONS 


VII. — Quel joueur français pré- 
sente à vos yeux le saba- 
ritttype du footballeur 
moderne ? 


Vi. — Quel est le meilleur capi- 
taine d'équipe profession- 
nelle française ? 


IX, — Quelle est la meilleure 
éauipe professionnelle 
française ? 


1. — Quel est le meilleur joueur | 
français actuel ? 


11, — Quel est le meilleur arbitre | 
français ? 


HI. — Quel est le meïlleur entrai- 
neur français ? 


1Y. — ge est le meilleur joueur X. — Quelle est est meilleure 
ranger opérant en Fran- équipe amateur  fran- 
ce ? çaise ? 
V. — Quel est le meilleur diri-| XI. — Quelle ville de France 
geant de cluh profession- | possède le meilleur public 
nel français ? sportif ? 


XII, + A quel rang classez-vous 
la France dans le foot- 
bal mondial ? 


VI. — Quel est le meilleur äge 
du footballeur ? 


LISTE-TYPE ’ 
La liste-type qui permettra l'attribution des prix sera déterminée Dar 
nos lecteurs. Pour chaque question, le plus grand nombre de réponses 
indiquera le meilleur joueur, le meilleur arbitre, etc. 
à REDACTION DES BULLETINS 
{ Chaque lecteur peut envoyer le nombre de réponses qu'il veut, pourvu 
= qu'elles soient rédigées sur les Bulictins parus mercredi dernier et 
aujourd'hui. Aucun bulletin sur papier libre ne sera accepté. 
2 On peut nous demander des exemplaires de France Footbail, 12 frs 
= par numéro plus 0.50 pour frais d'envoi. 
£ 3. Ecrire à l'encre ou à la machine à écrire, Les Bulletins écrits au 
# crayon seront déclarés nuls. é 
CLOTURE DES ENVOIS 
Le véndredi 28 mai, à 10 heures du matin, un huissier procèdera au 
timbrage des bulleïins reçus. Passé cette date et cetle heure, aucun bul- 


letin ne sera enregistré, qu'il vienne par la poste ou qu'il soit porté 1 
nos bureaux. Sur l'enveloppe, mentionner : & Referendum France Footbali ». 


204.500 francs de prix 


Rappelens les prix affectés par France Football au Grand Referencdium 
du Football Français : 


Total général : 204.500 francs 


Au 1°” nero rs: JORF ITS Au 6° 5.008 fr. 
2 40.008 » u LT 4.000 » 
3° 20.090 » | PTT 3.008 » 
Pro 10.008 » LT 2.009 » 
BR os rsosecretses 8.008 » “# 1.589 » 
Du lie au 15° : 1.000"fr. Du 16° au 20° : un abonnement d'un an à 


France Football (600 fr.). Du 21° au 30- : un abonnement de 6 mois (300 fr.). 
Jusqu'au 15°, prix en espèces, cela va de soi ! 


ton Referendum 
du Football Français 


REPONSES F 
(rédigées à l'encre ou à la machine) 


QUESTIONS | 


XI. 


XH. 


Première question subsidiaire 
pour départager les. éventuels ex æque 


DNA LE El 


Quel est le nombre de réponses rigoureusement REPONSE 
conformes à la- liste-type que déterniinera le Refe- 


rendum ? 4 


Deuxième question subsidiaire pour le cas 
où la première ne départagerait pas les ex æquo 


REPONSE 


 Gembien &e spectateurs payants assisteront le 
dimanche 30 mai aux matches du championnat de 


France pros : 
* SETE-LILLE 
SOCHAUX-MARSEILLE 


SAINT-ETIENNE - REIMS 
TOTAL 


NOM 


Préroms 


Adresse 


DES J 


JEUNES 


La Coupe ? C'est aussi 
la fête des jeunes footballeurs 


Coupe nationale des cadets, finales du concours 
du jeune et plus jeune footballeur 


cordialement invitée et 


N a beaucoup parlé des jeunes, à l'occasion du premier Tour- 
noi international officiellement organisé, en leur faveur, par 
une fédération étrangère — Kt quelle fédération |} — pour 
constater, avec regret, semble-t-il, qu’à ce tournoila France, 


régulièrement engagée, n'avait, en 


tin de compte, brillé que par son absence. 


Quel aurait été le comportement 
d'une sélection française cadet-ju- 
nior à Londres ? Nous ne pouvons 


en juger, même à posteriori, puisque 
cette 


. confrontation inter-nations 
était la première du genre, Bor- 
nons-nous à rappeler le classement: 


E Mise en route du 
+ chronomeëre 


— 


F 
i 
| 
| 


LE P ARCOURS Voici le nouveau tracé, revu et coté, de notre 
+ Concours du Jeune Footballeur, Ce “parcours 
est reproduit à l'échelle de 1/400, soit de 


Angleterre, Hollande, Belgique, Ita- 
lie, Eire, Irlande, Gailles, Autriche, 
et à formuler l'espoir que la France 
pourra, si la F.A. veut bien l'invi- 
ter à nouveau, participer à une 
réalisation qui me saurait demeurer 


D'slsnces 
ABrtielles Gmules 


-" 


{ec 
| 
l 
| 
| 
| 
| 
[l 


&. 


le PNRCT 1 


Tr 


AK€ [av terre 


0 m. 0025 par mètre. La distance qui sépare chacun des obstacles est de 
10 mètres (sauf F.G. et G.H, 15 m., F.9. 5 m. et C.K. 5 m.). X représente 
l4 ligne de départ; A le départ réel (mise en route du chronomètre); 


B.E.I. piquets à contourner; 
(0 im. 80 x 0 m. 


C. tonneau; 
80) ; g-g. ligne blanche ; 
K. et L. piquets à tourner. 


DH, 2 piquets; F.J. haies 
G. mur (3 m. x 1 m.) ; 


Le vieux Stade roubaisien 
peut être fier de sesjeunes. 


(De notre correspondant général Marcel LEYEAUX) 


n'attirert plus que de rares fidèles. 

Mais «si les Stadistes roubai- 
siens, comme leurs voisins du Ra- 
cing. ne sont riches que de sou- 
venirs, ils continuent à former un 
club sympathique — plus que <in- 
quantenaire! — justement fier de 
ses jJunioré qui sont parvenus <æ‘te 
saison en demi-finale de la Coupe 


du Nerd, au même titre que le 
puissant Lille OSC, l'Excelsior et 
Valenciennes. 


N'est-ce pas un exploit pour ce 
modeste elub d'amateurs qui. limite 
ses ambitions à ses possibilités fi- 
nançcières et qui aligne chaque di- 
manche sept équipes, dont une de 
vétérans formée entièrement d’an- 
ciens équipigrs premiers? 

A fidélité est une vertu des 
Stadistes (qu'on appelle toujours les 
« Diables verts »), qui paient tous 
leurs cotisations et leurs équipe- 
ments. 

Paree qu'ils sont 
teurs. 


«le seul « avantage » que nous 
ayons accordé à quelques-uns, pré- 
cise le trésorier, M. Georges Wauin, 
c'est l'abatiement d'un tiers eur 
le prix. d’une paire de chaussures. 
Le moyen de faire mieux, alors que 
l'entretien et la location du pare 
Maurice-Maertens coûtent 70.000 
franes par an et que nos recettes 
ne dépassent pas. 20000 francs 
pour l'ensemble de la saison ! » 

Sait-on que les « pros » Zaremba 
(gardien de l'AS Charentes, demi- 
finaliste de la Coupe 1%7), Delan- 
noy (ex-Angoulême, maintenant à 
Troyes), Cristin (Le Mans), Lawid- 
zak et Givert (Douai) furent for- 
més ou jouèrgnt longtemps au Stade 
Roubaisien, dont l'équipe première, 
avec .les Debels, Dubar, Due, les 
frères Vermesch, Carpentier, Guiot, 


de vrais ame- 


Franchomme, 


OUBAIX. — Un coin agréable de Roubaix. Des constructions neu- 
ves. Deux stades qui le Sont moirss. Pour aller de lun à l’autre, 
n'y à que la rue à traverser. ‘ 

. Es temps est passé de ces « dérbies > Stade-Raoing et Ra- 
cing-Stade en Championnat du Nord de Division d'Honræur. 
Le pare Mauries-Maertens, comme 


le parc Jear:-Dubrulite, 


Bayens, 
tant de mauvais 


ete., . joua 
tours aux * sei- 


 gneurs > du Championnat du Nord, 


il y a vingt ans et davantage? 

C'était l'époque où les Stadistes 
éliminaeint de la Coupe de France 
le CAS Généraux alors en pleine 
gloire. 

Depuis, le SR, comme beaucoup 
d'autres, s’est contenté de vivre à 
l'ombre des « Grands ». 

La défaite de son équipe pre- 
mière dans le barrage pour l'ac- 
cession en division supérieure dun 
District Terrien n'a causé nulle 
peine à «es dirigeants. Ils furent 
plus sensibles à .l'élimination des 
juniors par l’'Excelsior dans 
match de Coupe du Nord. avant la 
finaie. 

— Nous avons toutefois terminé 
seconds du Championnat derrière 
Lille et avant l'Exeelsior, se <on- 


sole M. Maurice Berte, entraîneur : 


avisé et écouté des «< gosses > du 
Stade. Toujours en Championnat, 
les deux finalistes de la Coupe ne 
nous ont pas battus: une. victoire 
(2-1), un match nul devant l'Excæl- 
sior; deux résultats nuls avec Lille. 


Les onze demi-finalistes de la 
Coupe du Nord (photo ci-dessus), 
comme les remplaçants Samyn, 


Wawrowski. Huysman et Lecomte, 
ont fait honneur à leur vieux elub. 
Ils persévéreront.…. 


PUBLICITE 


INTER-REGIES, 1, r. de la Bourse 


Téléph. RiChelieu 29-04 et 80-77 
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deux fois vainqutur de 


sans lendemaic. Dans cette éventua- 
lité nous avons, du moins et person 
nellement, reçu l'assurance que 
notre Fédération n'aurait plus. pou= 
se dérober à ses engagements, à 
faire état d'un manque de ressourcts 
qui a engendré plus de… sourires 
scentiques que de pitié sincère... 

On a. également beaucoup parlé, 
des jeunes au Conseil national de 
la F.F.F, tenu à Strasbourg le 24 
avril, Le bureau fédéral y présen- 
tait, en accord avec la commission 
de refonte des règlements géhéraux, 
aui avait fait siennes les proposi- 
tions de la C.CJ. une nouvelle 


classification des jeunes en trois 
catégories d'âge. 
Nous demandions le retour au 


statut des jeunes voté, à Strasbourg, 
le 20 avril 1934, demeuré en vigueur 
jusqu'en 1940 et saboté par les 
pseudo-commissaires généraux aux 
Sports du régime vichyesoïs, Autre- 
ment dit, nous désirions reprendre 
les jeunes au début de leur douzième 
année et les abandonner au football 
senior à dix-sept ans révolus. 

Pour qualifier nos plus jeunes pra- 
tiquants nous restaurions le terme 
puprille (12 et 13 aus), nous conser- 
vions les dénominations minime 
(14 et 15 ans) et cadet (16 et 17 
ans). Le mot junior disparaissait de 
la terminologie actuellement -en 


usage sans que, contrairement à ce 


qui à pu être dit, la catégorie ju- 
nior soit supprimée puisque 6es res- 
sortissants de 17 ans étaient inté- 


grés dans la catégorie cadets et de-. 


meuraient, en fin de compte, des 
jeunes. 

Mon excellent et éminent ami, le 
doyen Louis Merklen, président de 
la C.C. médicale, ayant, formulé 
la crainte qu'éprouvait le corps mé- 
dical de voir s'ouvrir la pratique 
du football senior aux joueurs en- 
trant dans leur dix-huitième année, 
l’ensemble de nos propositions fut 
repoussé. 


La 3: finale du Sud-Est 


Mais voici qu’à Colombes, samedi 
et dimanche, nos jeunes partiei- 
peront à l’apothéose du football 
national, en exorde de la finæle de 
la coude de France, Samedi auront 
lieu les épreuves du 17° concours 
du jeune footballeur qui grouperont 
les candidats de toutes les ligues 
métropolitainés et. nord-africaines. 
Dans la matinée de dimanche se dé- 
roulera le premier concours officiel 
du plus jeune footballeur, patronné 
par L'Equipe et ouvert aux jeunes 
(non licenciés) nés en 1935, à raison 
de deux candidats par ligue. 

Enfin, en lever de rideau de la 
grande finale, nous assisterons à 
celle de la Coupe nationale des €<a- 
dets qui opposera le Sud-Est à la 
Lorraïne. Rappelons que le Sud-Est, 
l'épreuve, 
disputéra cette finale pour la troi- 
sième fois consécutive et 1a Lor- 
raine pour la seconde fois. La Lor- 
raine s'est qualifiée en éliminant 
le Nord (6 à 3), le Nord-Est (6 à 6) 
et Paris (au bénéfice des corners 
aorès un match nul 2 à 2) tandis 
que le Sud-Est triomphait de la 
7e (3 à 1) et du Centre 

Ainsi au nombreux public assem- 
blé à Colombes, la F.F.F. présen- 


tera ‘le 9 mai, l'élite des 150.000 jeu-' 


nes qui sont sa raison d'être, de 
vouloir et d'espérer. 


Louis PELLETIER, 
Président de la C. C. 
des Jeunès de la F. F. EF. 


En lever de rideau 
de Lille-Lens 


SUD-EST. -— Predal (US Laza- 
ret) — Melin (Baillargues), Gas. 


dé (AS Cannes), Giraudo (AS Aix) 
— Avedissian (US Gardanne) 
leschi -(VSP Marseille) 
(OL. 
— Biancheri 


. Pe- 
— Conltet 
(AS Aix) 


Viala (St- 
Laurent d'Aigouze), Pelat (SO 
Montpellier). 

LORRAINE, — Vanzo (Crusnes) 
— Georges (Amnéville), Marchal 
ŒC Metz), Fier (Forbach — 
Marchal (Epinal), Veinante (FC 
Metz) — Zosy (Homécourt), Pian- 
tonni (Piennes) — Schleider (Vil- 
lerupt), Kupnafel (FC Metz), Lée- 
metti (Longwy). 


Marseille), Meano 
(SMUC), 


te 


MIMETISME 


— Par sainte Jeanne ! Moi aussi, 
j'entends des voix ! 


8 France Football 


+ TECHNIQUE - TACTIQUE 


Larègle de l'avantage|Pas d'oiseaux rares 


et l'Esprit des Lois 


Sur ce point, la conception anglaise 
de l’arbitrage diffère de la nôtre . 


OUS les arbitres qui ont assisté le mois ‘dernier, à Londres, 
au stage organisé par la FA d'Angleterre, sont revenus 
enchantés de l’enseignement qui leur a été donné et, dans 
la presse de leur pays, ont exprimé leur vive satisfaction. 
M. Leclereq, président de 


la commission centrale des 


arbitres, que nous avons récemment rencontré, n’est pas le moins 
enthousiaste des... étudiants de Londres. C'est même peut-être un 


de ceux qui ont été le plus 
«remués» par ce qu'ils ont vu 
et entendu. A l'écouter, on com- 
prend que l’enseignement de Lon- 
.dres, en dehors de son caractère 
objectif et pratique, a été inspiré 


l'avantage, l’«rbitre estime que le 
fautif n'est pas assez puni-mora- 
lement de ce fait. Il lui inflige le 
blâme de sa réprobation. Vous 
vous rendez compte sans doute de 


res mn om hd 2e 
par Maurice PEFFEerk KORN 
_—_——………—…—_—_a_an ent 


par la conception la plus élevée de 
l'arbitrage. 


$ : 

11 peut paraître excessif ou pré- 
tentieux de parier de la philoso- 
phie de l'arbitrage. de sa portée 
Sociale. Ces termes sont oepèn- 
dant exacts et mesurés lorsqu'or, 
‘entend M. Leclereq exposer com- 
bien le respect de l'esprit des lois 
du jeu a été mis en évidence à 
l'occasion du stage de Londres. 

J'ai é:é amené, nous dit Le- 
clercqa, à reviser certaines opi- 
nions que j'avais en matière 
d'arbitrage, et que je croyais 
fondamentales et  indispensa- 
bles. À telle enseeigne que me 
voyant amené aujourd'hui à 
répersuter  l'erseignement qui 
nous a été donné, j'éprouve 
comme une corairte à heurter 
certaines idées fortement éta- 
blies et jusqu'à des principes 
considérés comme immuables. Et 
s'il s’agit d’une orientation r‘ou- 
velle à donner sur certains 
points, cela ne pourra se faire 
que prudemment et progressive- 
ment. 


La règle de l'avantage 


Une telle #entrée en matière 
éveille en nous à la fois de la cu- 
riosité et de l'inquiétude 

« Quel: est donc le sujet, deman- 
dons-nous à M. Leclercq, qui vous 
a davantage frappé ? 

— C'est, nous dit-il, la règle de 
l'avantage. La loi 5 paraît assez 
formelle à ce sujet lorsqu'elle sti- 
pule que l'arbitre s'abstiendra de 
pénaliser dans le cas où, en le jai- 
sant, il croirait favoriser l'équipe 
ayant commis la faute. 

— Cela est universellement ad- 
mis. Vous a-t-on donc donné des 
instructions contraires à ce sujet ? 

— Pas précisément. L'arbitre est 
juge, en toutes circonstances, de 
pénaliser ou de s'abstenir de le 
faire. Maïs j'ai constaté, au cours 
des matches aurquels j'ai assisté 
à Londres, que la plupart du temps 
l'arbitre n'hésitait pas à arrêter le 
jeu et à siffler un coup franc con- 


tre une équipe jfautive, même si 


- l'adversaire se trouvait désavan- 
tagé de ce fait. Sans doute n'agit- 
il pas ainsi si le club qui doit 
profiter de la faute se trouve en 
situation d'en tirer un profit 
substantiel, de marquer un but 
par exemple. Mais pour les fautes 


commises assez loin du but et : 
l'avantage n'est’ 


pour lesquelles 
pas tellement évident, l'arbitre 
n'hésite pas à sanctionner la faute 
d'un coup franc. 

— A quel mobile obéit-f1l donc ? 


— Eh bier: ! dans l'arbitrage 
anglais et que l'on désire sur- 
tout honorer, c'est le fair play. 
Aux yeux te l'arbitre rl ce il 
paraît .plus important de mar- 
quer par une sanction claire l’at- 
teinte faite à l'esprit du jeu, à 
l'honneur du football, que de 
laisser l'adversaire profiter de 
cet: injure à l'esprit et à l’hon- 
neur. Au-dessus de ia matérialié 
du résultat à obtenir, il y æ ie 
éouci de sauvegarder la dignité 
du football. La faute doit être 
condamnée en elle-même, dans 
son principe, et non pas par 
l'exploitation heureuse que peut 
en faire l'adversaire. Reconnais- 
sons que c'est Jà une conception 
empreinte de noblesse. 

— Mais qui heurte en effèt les 
idées conçues sur ce point. 

— D'ailleurs, qu'il ait ou non 
pénalisé la faute l'arbitre adresse 
des remontrances à celui qui l'a 
commise, Si l'adversaire & marqué 
un but en vertu de la règle de 


POUR ASSISTER 
GRATUITEMENT 
A FRANCE-ECOSSE 


l'occasion de la Finale de la 


gramme, le 
he d du Stade Olympique de 


au profit des œuvres s0- 
ciales de la Fédération. 

Tous les programmes seront nu- 
mérotés et ceux qui les achèteront 
courront la chance d'assister gra- 
tuitement, le 23 mal prochain, à 


France-Ecosse. 

Dix invitations seront attribuées 

aux possesseurs des programmes 

dont les numéros de 4 chiffres cor- 

respondront à ceux qui sortiront au 

ue la Loterie Nationale du 
mai. 


la difficulté qu'il y aura à faire 
adopter chez nous cette façon de 
concevoir. 

— Et cela implique évidemment 
de la part de nos arbitres un sens 
élevé de leur rôle. 


Protection du joueur 


— 1 existe un autre sujet 
d’étornement, poursuit M. Le- 
clercq. L'arbitrage anglais s'ins- 
pire du souci constant de la pro- 
tection du joueur, même contre 


j'ai vu souven“ l'arbitre arrêter 
le jeu quand un joueur tombait 
et restait étendu à terre, et sans 
attendre une interruption nor- 
male du cours de la partie. L'ar- 
bitre anglais s'inquiète toujours 
de la gravité de l'accident à 
l'instant même où se produit. 

— N'est-ce pas contraire à la 
lettre du règlement qui veut que 
la partie ne soit arrêtée que lors- 
que le ballon aura cessé d'être en 
jeu ? 

— Nullement. Cela est laissé à 
l'appréciation de l'arbitre. Mais si 
les Angiais opèrent ainsi, c'est que 
chez eux il n'y a pas de simula- 
teurs. Chez nous une telle sollici- 
tude de l'arbitre engendrerait des 
abus. Et c'est pourquoi l'on ap- 
plique le règlement dans l'extrême 
rigueur de sa lettre. En Angleterre 
on suppose toujours que le fair 
play est respecté et qu'en prin- 
cipe le joueur n'est pas un tri- 
cheur. Vous voyez par ces exem- 
ples comment l'arbitrage peut être 
influencé par la conception même 
que tout le monde, joueurs et pu- 
blic, peuvent avoir du football. Et 
c'est ainsi que j'ai compris la por- 
tée éducative de l'arbitrage, le sens 


dans la volière de M. Barreau 


ALGRE l'attrait et l'enthousiasme qu’êlle provoque, la finale 
de la Coupe de France qui se jouera dimanche, à Co!ombes, 
n'accapare pas toute l'attention. 

La sélection de l'Equipe de France est à l'ordre du jour 
et M. Gaston Barreau est littéralement assailli de questions 


plus ou moins précises mais toutes ayant pour but de connaitre ses 
Intentions ou d'essay£r de les décéler. 


Or M. Barreau, toujours prudent 


.@& s'appuyant sur son expérience, a 


attendu des üerniers matches offi- 
ciels pour se décider et acquérir la 
conviction qu'il mettait en ligne des 
footballeurs en forme contre le onze 
national d'Ecosse le 23 mai, à Co- 
lomibes. 

Mais ii «@ laissé entendre qu'il 
n'avait pas recueilli de sérieux et 
favorables enseignements des mat- 
ches de Championnat auquels à à 


par 


geois Heissérer, et ensuite Jonguet 
du Stade de Reims, et Vaast du 
Racing. 


Revue des « discutés » 


Faisons le point aujourd'hui !? 

Aipsteg a fait un .match de toute 
beauté dimanche contre Lille. Ses 
adversaires directs, Garcia ef Bigot, 
nous l'ont affirmé. 


Lucien GAMBLIN 


assisté depuis la rencontre France- 
Italie, ” 

Doit-on déduire des paroles de 
M. Barreau. au soir du match Ra- 
cing-Marseille, que notre prochaine 
formation nationale ne sera guère 
différente de celle qui fi4 un match 
très moyen contre la < squadra 
azzurra » le 4 avril] dernier ? 4 

Sans toute, mais encore faut-il 
exp;iquer pourquoi les joueurs sur 
lesquels s'accumulèrent les critiques 
défavorables après France-liali 
eont nombreux, Nous avons dit du 
reste que le onze tricolore n'avait 
pas, ce jour-là, joué selon la qua- 
iité de ses joueurs. 

Mais on a surtout critiqué le Sté- 
phanois Alpsteg, le Siadiste Domin- 


lui-même. Dans cet ordre d'idées 


s 


social qu’on peut lui attribuer. » 


lors de Racing-Marseille (1-1) du dimanche, à Colombes, mais « avé la main ». 

But de Moreel Heureusement M. Delasalle a, vu clair. Remarquez en dehors de la faute de 

Moreel le placement des Marseillais sur cette phasé de jeu. De g. à dr. : Liberati, un genou en 
terre, Scotti, Dahan, Moreel, Rodriguez (au loin). 


POUR BATTRE MARSEILLE 


IL À MANQUE AU R. C. PARIS 


un double de Bongiorni 


Moreel, Nikolitch, Gabet ont été de 
faibles avant centre par substitution 


OUR gagner leur match contre les Mar- 
seillais, rien ne manqua aux Parisiens du 
Racing que la touche finale, Ja conclu- 
Sion, le drapeau au sommet de la maison 
construite, L’OM a fait match nul (1-1), 
à Colombes, et il s'en tient là officiel- 


Seul, en effet, le résultat compte et demeure 
en sport, Mais il n'empêche que le devoir du cri- 
tique est de décrire objectivement comment les 
choses se sont passées, et, en l'occurrence, de dire 
si le partage des points est dû au mérite des Mért 
dionaux ou au démérite des Parisiens, < 

Or rarement une arrière-défense aussi réputée 
que celle de l'Olympique de Marseille fut si sou- 
vent et si totalement mise hors de position que 
dimanche dernier, L'arrière droit Dahan a souvent 
perdu Moreel en cours de route ; l'arrière central 
Rodriguez apparut maintes fois seul et en détresse 
au milieu du terrain ; l'arrière gauche Salem, à 
vouloir suivre Gabet, oublia en un instant tout ce 
qu’il a appris du football organisé et il retourna 
à l'état de nature, se ruant avec impétuosité sur 
n'importe quel obstacle, y compris celui que re- 
présentait un propre partenaire, tel Bastien ou 


Rodriguez, 

le 4: Nord-Africain de la défense, s’ef- 
força, lui, de garder la tête froide et la maîtrise 
de la situation ; Malheureusement, il n’a plus la 
mobilité ni le souffle de ses vingt ans, et il dut se 
contenter de son expérience et de son bon sens 
pour se trouver eur le chemin de ses adversaires 
dans leurs évolutions, 

Enfin, Scotti fut calme jusqu’à la passivité et 
il abandonna Vaast à sa destinée pour se canton- 
ner dans sa zone de but, sans souci de marquage 
ni de démarquage, 

En somme, la défense marseillaise renonca à 
s'opposer aux dérapages, glissements, distancements 
et permutations des avants du RCP : elle se con- 
tenta de faire front, avec une énergie farouche, 
comme le sanglier traqué, et maïnts coups de bou- 


. lement, 


‘ toir furent donnés dans le vide, 


Les occasions de but pour le RCP 


I1 ne semble donc pas que le match nul soit À 
.verser au crédit des Marseillais, De fait, en pre- 


par 
Gabriel HANOT 


mière mi-temps et même, sous forme d'échappées 
en deuxième mi-temps, le RCP eut de nombreu- 
ses occasions de but. Hi n’en exploita qu’une seule, 

I1 n’en exploita qu'une seule, par la faute des 
joueurs — Moreel, Gabet, Nikolitch —, qui se trou 
vèrent tour à four avant centre de position, et 
qui occupèrent le poste sans pouvoir exercer les 
fonctions du titulaire 

Le système -de jeu moderne implique que les 
avants sont interchangeables, c'est-à-dire en me- 
sure de tenir tous les rôles, de l'aile droite à l'aile 
gauche, et inversement, Seuls, Bongiorni et Vaast 
se montrèrent capables de s'intégrer au jeu de. 
chacun des cinq avants, Les trois autres ne don- 
nèrent que des apparences ; la force interne leur 
fit défaut, soit par faiblesse technique (Moreel), 
soit par timidité (Gabet), soit par classe insuffi- 
sante (Nikolitch}), 

Quand Vaast, et surtout Bongiorni, donnèrent 
des centres qui étaient des promesses de but, il 
aurait fallu que, par une sorte de dédoublement, 
lis se trouvent eux-mêmes devant le but adverse 
pour expédier dans les filets un ballon rapide et 
glissant, maïs à l'abri de toute intervention de 
l'adversaire, Les deux joueurs parisiens excellèrent 
à se dégager de la surveillance marseillaise et à se 
créer, pour eux-mêmes et pour leurs trois parte- 
naires, des espace libres, Moreel, Nikoktch et 
Gabet n’en tirèrent pas un bon parti. 

Quand le but pour le RCP fut marqué, Bon- 
giorni, qui déclencha de 20 mètres le tir sur la 
barre, et Vaast, qui accompagna l'action de jeu 
pour pousser le ballon dans les filets, occupèrent 
une position d'avant centre, et ils firent voir qu'ils 
savaient l'utiliser, 

Ainsi, la tâche qui leur était dévolue fut-elle bien 
remplie : fournisseurs lorsqu'ils étaient aux ailes, 
réalisateurs quand ils figuraient face au but. Mais 
leur exemple ne fut pas contagieux et il manqua 
au centre un Bongiorni à même de parachever les 
efforts de Bongiorni ailier, 

Voilà pourquoi Marseille n'avait qu'un but de 
retard à la mi-temps. I] suffit d’un pe de 
jambe de à Bihel, d'un coup france et d'un 
coup de tête Pironti pour annihiler les justes 
espoirs du RCP, : RCE = Be 


go, et Ben Barek, et Le Strasbour- 


Domingo n'a pas démérité contre 
Madrid, fut moyen devant le Ra- 
cing et n'a rien à se reprocher de 
son match à Sète. Ben Barek fut 
le meilleur joueur tu match Stade 
Français-Sète et Heisserer fut l’ar- 
tisan de la victoire remportée par 
son équipe sur celle de Reims ou 
Jonquet joua un match remarquable 
en tout point et si Vaast n'a pas 
été transcendant contre Marseille, 
il fit une partie fort brillante con- 
tre le Stade Français, il y a quinze 
jours. 

Résultat : eur quoi se baser pour 
remplacer ces joueurs, étan, donné 
que Jes candidais supposés, et sou- 
vent mis.en avant par le fait du 
mécontentement d'un soir, aprè. une 
défaite inattendue, ne se sont pas 
imposés ? 


Par qui les remplacer ? 
On a parlé de Salva, Ibrir, Dahan. 


Puévost, Scotti, Dard, Bongiorni, 
Moreel, Batteux, Sésia etc. Maia 
on en parle moins. Si Darui est 
en état de jouer, il sera le prochain 


portier de l'Equipe de France, mais 
après ! 

Marche sera certainement arriè-e 
gauche devant l’'Ecosse, et si Grillon 
est combattu par Salva ;qui a paru 
avoir retrouvé sa forme de 1946, 
M. Barreau hésitera sans doute à 
remplacer le Statliste par le Racing- 
man parce qu'il n’est pas certain 
que celui-ci <era aussi à l'aise à 
droite qu'à gauche. 

Cuissard à droite de la ligne de 
demis, et Prouff à gauche sont 
indiscutables pour le anomens, 
Comme arrière central Prévost a 
perdu toutes ses chances contre Nän- 
cy et Faint-Etienne, et. le. choix 
de M. Barreau $e fixera soit sur 
Jonques soit sur Grégoire qui.n'a 
pas joué dimanche parce que blessé 
mais fut excellent devant l'Athle- 
tie de Madrid, 

En avant, <e sera plus ‘ifficile. 

Sur son match contre Lille, Ajp- 
steg - devait conserver la faveur du 
sélectionneur, malgré le Marseillais 
Georges Dard, qui ne fut ni meilleur 
ni plus mauvais que précédemment, 
mais qui ne S’imposera pas à Co- 
lombes dimanche. A l’antre aile au- 
cun joueur ne peut prétendre eup- 
planter Vaast ,et si Heisserer et 
Ben Barek sont évincés, l'un parce 
qu'il est lent, l’autre parce que l’on 
critique ea combativité, il faudra 
utiliser Bongiorni au centre, et im- 
poser à Baratte de jouer intérieur, 
soit à droite, soït à gauche. 

Quel serait dans ce cas l’autre 
intérieu- ? Le Marseillais Robin, ou 
Heisserer ou Ben Barek ? 

Gageons que M. Barreau hésitera 
pour fixer son choix entre une ligne 
Alpsteg, Robin, Bongiorni. Baratte, 
Vaast, e; un quintette offensif 
Alpsteg, Heisserer, Baratte, Ben Ba- 
rek, Vaast ? = 

Mais peut-être se décidera-t-il à 
mettre en ligne l'attaque suivante : 

Bongiorni, Heisserer, Baratte, Ben 
Barek. Vaast. 5 

Car peut-on se priver de l'inteili- 
gence dans le jeu de Ieisserer qui 
fut un capitaine d'équipe remarqua- 
ble à Lisbonne et de la virtuosité 
d'un Ben Barek qui pen“ décider de 
la victoire pour son camp par un 
exploit personnel ? 
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FEILER ET VALJAREVIC L'ANIMANT 


_ Le Stade Porte Normande 


champion de promofion 


(De notre correspondant général Jean RAVENEL) 


OUEN. — Au soir de la première manche de la poule fina'e 
du Championnat de Promotion d'Honneur de Normandie, 
on ne s'attendait guéné à voir les Stadistes de la Porte Nor- 
mande enlever le titre de champion de.Normandie. 

Battus sur leur terrain deux buts à un par les Alnçon- 


mais, ces derniers partaient favoris pour la seconde édition, . 


Enthousiasme et spontanéité sont 
choses excpllentes: pour que leur 
profit soit durable, il faut qu'elles 
accompagnent la maturité de l'ex- 
périence £t un minimum de tech- 
nique. Les Vernonnais sont d'ac- 


cord sur ce point et, aussi, détien- 


nent ce bagage qui leur a permis 
de vaincre les hommes du président 
Hérouin au cours de la #econde 
édition et de s'approprier le titre. 


C'est en 1936 que le Stade Porte 
Normande est né de la fusion du 


CA Vernonnais — vieux de vingt- 
cinq ans — et de Saint-Marcel- 
Sports, 

L'an passé, les hommes du pré- 
sident Levasseur — aidé de MM. 


Ch. Wambat gt Frischbach, Jamain. 
Vuillemain et Francier, Potel, Cha- 
moin et Enoe — terminèrent troi- 
sièmes du Championnat de Promo- 
tion d'Honneur de Haute-Norman- 


E serait faire injure à 
nos amateurs pari- 
siens que de passer 
sous silence le ma- 
gnifique réveil de 

de leur représentant devant le 

champion de France. Certes, Fi- 
not nous avait parlé avec en- 
thousiasme du match fourni par 
l’équipe à Annecy — battue 

3-1 et non 3-0 comme nous 

l'avons annoncé par erreur — 

et prédit une nette victoire sur 

Gueugnon, Mais vous connaissez 

« Fifi », si son équipe rencon- 

trait Arsenal, 4 dirait à ses 

gars : « Ne vous laissez pas 
épater, on peut très bien ga- 
gner ! » 

En face de cet extraordinaire 
entraineur d'hommes, nous sa- 
vions que Lucien Perpère aspi- 
rait depuis longtemps à la ve- 
nue de Gueugnon à Paris, Et 
nous savions que plus encore 
que sur son « terrain mascot- 
te », il désirait une victoire, Au 
bout d'un quart d'heure, l'af- 
faire était rêglée. Les Bourgui- 
gnons, dont la réputation de ra- 
pidité n’est plus à faire, furent 


GUEUGNON A PAYE 
la note de Vichy et Annecy 


? \ 
die, derrière le Saint-Romain AC et 
le GC Bihorel. 


Dès 6es premiers pas, Le Stade, 


Porte Normande s'était affirmé 
parmi les meilleures formations pro- 
motionnaires de la Ligue. 


Revue des effectifs 


-L'équipe vernonnaise ‘ comprend 
des joueurs qüi, techniquement, 
n'ont plus grand-chose à apprendre. 
Ils se placent bien sur le terrain, 
ont un contrôle de balle excællent, 
font des passes précises. En dé- 
ployant ces qualités, on se deman- 
dait à quelle sauce seraient man- 
gées les équipes adverses. Ces der- 
nières tinrent la dragée haute aux 
| nt ad et Crapanne — un au- 
hentique espoir — gardiens de but; 
Bcjice (Yougoslave), Wyseur, Poul- 
lain et Wanin, arrières; Avice, Al- 


littéralement étouffés par le 
cran et la vitesse des Parisiens, 
Finot et Fronte firent à peu 
près ce qu'ils voulurent au mi- 
lieu du terrain, ce dernier mar- 
qua même un fort joli but de 
la tête, Borto sortit une partie 
absolument étourdissante, Cer- 
tes « Bébert » ne marqua pas, 
mais quelles jolies balles il ser- 
vit à ses partenaires, comme 
« sur un plateau », La sûreté 
de sa technique le fit se jouer 
de ses adversaires qui sem- 
blaient de petits garçons à ses 
côtés, 

Tous sont à féliciter pour 
leur volonté et le beau football 
qu'ils produisirent, Nous avons 
retrouvé l'équipe qui battit le 
Racing à Colombes, 

Et comme dit « Fifi » qui est 
allé consulter la voyante” 
(hum !) : «. Merlebach, Stras 
bourg et Reims, c’est « dans la 
poche, » Nous finissons en tête 
avec huit points comme l'équipe 
de Garabedian, » 

Comment voulez-vous savoir 
si ce diable d'homme blague ou 
parle sérieusement ! — J. D. 


lais, ex-FC Fouen, Grootaert, sélge- 
tionné de la Ligue du Nord; Feiler, 
douze fois sélectionné de l'équipe 


de Normandie, champion de France | 


sous les couleurs du FC Rouen en 

1945 et en 1937-1938 dans les rangs 
d£s juniors, Valjarevie, 18 fois sé- 
lsetionné dans l'équipe À de Yeu- 
goslavie et qui a succédé à Feiler 
au poste d'entraîneur, Quaino, ex- 
FC Elbeuf, Usubelli, Ulibarri, La- 
zie et Bouvier. 

Depuis le début de la saison les 
avants Vernonnais ont réalisé 157 
buts dont 69 par Quaino, 21 par- 
Feiler et 14 par Ulibarri, etc, et 
les défenseurs n'ont encaissé que 
45 buts. 

Eliminés en Coupe de France au 
stade des 645 de finale par l'US 
Quévillaise (1-4), les « Diables Rou- 
gs » espèrent se racheter en rem- 
portant la Coupe de Normandie 
pour laquelle ils sont encore en 
course, Auparavant, en demi-finale, 
ils devront éliminer, jeudi à Caen, 
l'AS Bayeux, ccriace adversaire 
dans cette sorte de compétition. 

Encouragés par un club de sup- 
porters qui compte deux cent-cin- 
quante membres, les dirigeants pen- 
sent à l'avenir, Chaque jeudi, au 
Stade de Vernonnet, sous la diree- 
tion d'Allais, champion de France 
junicr 1937-1938 sous les couleurs 
rouennaises êt moniteur d'éducea- 
tion physique, une école de foot- 
ball fonctionne. Elle groupe une 
trentaine de scolaires dont eertaine 
ambitionnent de venir renforcer 
les rangs du téam-fanion qui, la 
saison prochaine, opérera en Divi- 
sion d'Honneur de Normandie. 

Le Stade Pcrte Normande fera 
parler de lui ! 


ANCIEN CLUB DE LA 2° DIVISION PROFESSIONNELLE 


LS 


L'Olympique de Dunkerque 
s'efferce de retrouver son standing 


OUS avons eu l'occasion de rencontrer dernièrement, à Lille, 
le secrétaire général de l'Olympique de Dunkerque, M. Mer- 
seman, qui nous a donné des nouvelles de la santé de son 
club. On sait que l'Olympique de Dunkerque faisait partie, 
avant la guerre, du Groupement des clubs autorisés et qu'il 


termina en 1938 quatrième du Championnat de 2: division. I] eut son 
heure de gloire et se distingua même dans la Coupe de France. 


Aujourd’hui l'O!, Dunkerque n'est 
plus qu'un modeste club de la 
promotion d'honneur (Artois-Mari- 
time-Escaut) de la Ligue du Nord. 
L'on pourrait être tenté de parle’ 
de déclin ou de déchéance. Mais 
avant d'employer de tels mots il est 
bon de se souvenir que Dunkerque 
cet une cité que. la guerre à eruelle- 
ment meurtrie et qu'il est normal 
que son club prineipal, qui a souf- 
fert dans «ges œuvres vives, ait été, 
lui aussi, durement touché. 

— Pendant la gutrre, nous dit 
M. Merseman, netre terrain a été 
occuvé par des tanks allemands qui, 
je vous prie de le croire, ne l'ont 
pas précisément arrangé. Quand les 
Allemands sont partis, ils ont fait 
sauter uotre tribune qui contenait 
4.000 spectateurs. C’est «e chiffre qui 
fut enregistré en 1931 à l'occasion 
du match Franct-Belgique de rugby. 
Et cette tribune a sauté la veille 
de la Libération, sous prétexte 
qu'elle gênait les Allemands dans 
leurs opérations. de «défense anti- 
aérienne, Cette tribune nous avait 
coûté 400.000 fr. en 1930. Voyez ce 
que cela représenteérait aujourd'hui. 

— Avez-vous pu remettre vos ins- 
tallations en état, ou à peu près ? 


Ne grognez pas si le tresorier 
de votre club vous réclame vo- 
tre cotisation. 

Un club devrait pouvoir vivre 
de ses recettes normales, 


FOOTBALL ET ARITHMETIQUE 


— 29 avril !… Zut ! J'ai oublié l'anniversaire d’Odette ! 


— Lorsqu’ont été enlevées les quel- 

ques mines que les Allemands avaient 
piacées dans notre terrain, nous nous 
sommes mis à la tâche, nous, les 
membres de la Commission de foot- 
ball, à une douzaine, pour remettre 
le sol en état. En trois mois €e fut 
fait. Et nous avons mainténant un 
terrain très convenable. Grâce à une 
fète donnée par les Anciens du 110° 
R.I. et au concours du Service de la 
Reconstruction nous avons pu édi- 
fier une tribune qui contient 2.000 
personnes. C’est là qu'a été disputée, 
il y à un mois et demi environ, la 
finale de la Coupe Henri-Jooris. 

— Et votre elub est-il redevenu 
vrospere ? 

— I] compte actuellement près de 
600 membres actifs. La section de 
football possède sept équipes, Nous 
ne pourrons malheureusement pas 
accéder pour la prochaine saison en 
division d'honneur. Mais nous allons 
nous employer activement à le faire 
pour retrouver notre place d'autre- 
fois. Nous sommes en train d'orga- 
niser un club de supporters sérieux 
qui, nous l’espérons, comptera un 
millier de membres. Précieux ap- 
point que cette chaude sympathie 
qu'on nous témoigne. 

Préparez-vous à entendre de nou- 
veau parler de l'OL Dunkerque. 
Et maintenant je vous donne mon 
pronostie pour !a finale de la Coupe: 
c'est Lens qui gagnera ! » 

Mais il est bon d'ajouter que plu- 
sieurs joueurs de Lens, Stanis et 
Ourdouillié par “exemple, ont fait 
pes service militaire au 110° R.I, — 


Sélections normandes 


ROUEN, — La Ligue de Normandie 
a formé les équipes de Basse-Normandie 
qui se rencontreront, dimanche pro- 
chan, sur I: terrain de l'Union Spor- 
tive Flérienne. 


Basse-Normandie Lemesle (ASC) - 


Hinoux (CAL), Asselin (USN), Adam 


(ASB) - Michel (ASC), Plesiak (USF) - 
Defranco's (USF), Bajon (CSA) - Le 
Bozec (USN), Mouch 1 (ASC), Rabany 
(USF). 

Haute-Normandie : Ménard (EAC) - 
Ayral (HAC), Renaüt (HAC), Mercier 
(EAC) - Da Silva (USU), Antoinette 
(USU) - Carré (EAC), Michel (HAC) - 
Cavalcampe (EAC), Quaino (SPN), La- 
badie (EAC). (3. R.) 


D DE 


Un club, c'est une grande fa- 
mille. 

Faites pour lui comme pour 
votre famille : aîdez-le par vo- 
tre cotisation. votre affection, 
votre concours efficace, 


ROUBAIX. — Il faut être quatre 
pour former... un « quatuor ». 

Une ligne sautée (n° 110* de France- 
Football) dans notre papier sur les 
jeunes de l’'Excelsior les quatre 
n'étaient plus que trois. 

Rendons donc à M. Auguste Deprince 
ce qui lui appartient : sa « section » 
de juniors du club « vert et noir » 
dont il s'occupe depuis seize ans. Les 
« jeunes » de 1932 ont grandi, mais 
comme ceux qui suivirent, ils n'ont 
pas oublié celui qui s'apprête à vivre 
le plus beau jour de sa vie si ses 
« petits » revenaient de Bully avec 
la Coupe du Nord des juniors, le 
16 mai... 

+ Pour sx première année d'exis- 


vence, le GS Mathon-Dubrulle de Tour- 


coing a déjà réalisé un coup de mai- 
tre | Invaincu, même en match ami- 
cal contre une équipe de promotion 
d'honneur Artois-Maritime-Picardie (le 
RC Doullens) les Tourquennois ont ter- 
miné en tête du groupe B, le Cham- 
pionnat corporatif de la ligue du Nord, 
Ce qui leur vaudra de disputer, contre 
l'AS Platt frères, la finale de ce 
Championnat, probablement le 5 juin. 

e Auparavant (23 mai) Mathon-Du- 
brulle aura disputé, en lever de ri- 
deau de France-Ecosse, la finale de 
la Coupe de France des « corpos » 
contre l'US Tailleurs de Paris puis, le 
29 mai, la finale de la Coupe du Nord 
contre d’autres Tourquennois (CS Fed- 
boot) champions 1947, Trois finales en 
trois semaines De quoi rendre jaloux, 
n'est-ce pas, ceux qui ne peuvent rêver 
que de « doublés » ! 

e Nécessité fait loi et les sections de 
football de l'Excelsior et du RC-Rou- 
baix, fusionnant sous l'étiquette du 
CORT, apporteront au club profes- 
sionnel de Roubaix-Tourcoing leurs 
équipes amateurs (6 au minimum) im- 
posées par le règlement. 

Mariage de raison plus que mariage... 
d'amour ! 

e Mais à quoi bon faire du senti- 
ment ? L' « ultimatum » de la fédéra- 
tion arrive à expiration et il semble, 
dans la situation présente, que les 
assemblées générales des deux clubs 
qui jouèrent la finale en 1933 adop- 
teront la décision de principe de leur 
comité, 

e Précisons que la fusion ne con- 
cerne que les sections de football ; 
que le CORT pro, dont l’administra- 
tion restera différente du club ama- 
teur, trouvera ‘dans l'affaire des... 


FOOTBA 


facilités de recrutement et un allége- 
ment à ses dépenses (moins de réser- 
vistes professionnels). 

e Si l'US Tourquennoise conserve 
son äutonomie d'amateur, ses. diri- 
geants ont admis une modification au 
protocole. 

Jusqu'ici, l’équipe amateur — fic- 
tive ! — du CORT ne pouvait opérer 
qu'en quatrième division. 

La nouvelle équipe conservant la 
place de l’Excelsior en première divi- 
sion du district terrien est libre (?) 
de rejoindre au plus tôt l'UST en divi- 
sion d'honneur. 

Car on est persuadé, à Tourcoing, 
que les Ustiens sauront se maintenir 
parmi l'élite des amateurs nordistes, 

e UST contre CORT serait un der- 
by comme ‘tant d'autres, mais qui ne 
ressemblerait pas pourtant à tous les 
autres ! 

Mais si le Racing et l'Excelsior, unis- 
sant leurs destinées, ont quelque rai- 
son d'espérer revaloriser le football 
amateur à Roubaix, la route est lon- 
gue.qui mène à la division d'honneur 
en passant par la-promo'ion d'hon- 
neur Terrien-Escaut.… (M. Lereaux). 


NANCY, — Dimanche, en Cham- 
nionnat de Lorraine, Petite-Rosselle a 
battu Epinal par 2 buts à 1 tandis 
que le CSO Amnéville disposait de 
Moyeuvre par 3 à 1 Deux matches 
seulement restent à jouer en division 
d'honneur  : Epinal-Homécourt et 
Pienne-Amnéville. Le premier se dis- 
putera dimanche et le second demain 
jeudi. 

e Demain jeudi, le CS Le Thillot 
recevra les pros du Red Star, 

e En disposant de Creutzwald par 
2 à 1, l'US Raon s'est adjugé le titre 
de champion de première série 47-48. 

e La finale de la Coupe Maurice- 
Jean s'est terminée par la nette vic- 
toire de Bouligny sur Saint-Mihiel par 
6 buts à 1, (Guillien). 


ROUEN. — Soublin, dans un bon 
jour, arrête tout et le GC Bihorel 
conserve l’avantage d’un but réalisé à 
la vingt-cinquième minute par son 
avant centre Blot devant les Ascistes 
Cherbourgeois qui se trouvent élimi- 
nés de la Coupe de Normandie. 

e Le GC: Bihorel dont l'entraîneur 
est Marceau Lhermine, rencontrera en 
finale l'AS Bayeux ou le Stade Porte 
Normande, Ces deux derniers se ren- 
contreront, jeudi, au stade de Venoix, 
à Caen, 


e Les réservistes professionnels 
KRouennais ont serminé le Critérium de 
Normandie sur une victoire de jus- 
tesse (2 à 1) en face des canaris 
quevillais. C’est leur inter droit Tail- 
lis qui réalisa les deux buts. Les 
Rouennais terminent premiers avec 
huit points d'avance sur leur suivant 
immédiat, le SM Caen, cependant que 
leurs collègues Havrais doivent se con- 
tenter de [a cinquième place avec 
46 points. < ‘ 

e Les hommes du président Diochon 
vont désormais se consacrer aux .mat- 
ches de propagande. Le jeudi de l’As- 
cension, ils joueront à Honfleur, le 
dimanche de la Pentecôte, à Neuve- 
Lyre contre la réserve professionnelle 
du Red Star et, enfin, le lundi à St- 
Valéry-en-Caux. 

e Le Boisguillaume AC ne veut pas 
être en reste avec son voisin du GC 
Bihorel, Les « bleus de France ».5se 
sont, en effet, qualifiés pour jouer la 
saison prochaine en première division 
de Haute-Normandie. Là aussi, c'est 
un « ex-Diable Rouge », Damiens, 
qui entraine l'équipe: 

e Les Cheminots rouennais qui se 
signalèrent en Coupe de Normandie, 
ont enlevé le barrage de deuxième sé- 
rie et joueront la saison prochaine en 


‘promotion du sous-district rouennais. 


Le GA Rouen, favori, a échoué de 
nouveau au port. 

e Les Alençconnais, tout marris de 
leur insnecès en-finale de Champion- 
nat de Normandie de promotion d'hon- 
neur, songent à se qualifier en dis- 


posant en matches de barrage de l'AL . 


Deville, le 16 mai, sur le terrain de 
cette dernière et le 23 mai, à Alen- 
çon. Les Devillois l’entendront-ils ainsi? 
(Ravenel). 


AMIENS. — I] y a deux ans, Jacky 
Brâäun, cousin de l'international de 
Metz et fils d'un ex-sélectionné- du 
Nord, après s'être adjugé la finale nor- 
diste du Concours du Jeune footbal- 


-leur prenait, à Paris, la 4° place de ja 


finale, Depuis ce jeune a maintes fois 
opéré en équipe pro ou seul un <er- 
tain manque de dynamisme ne lui a 
pas permis d'être titularisé. 

e Cette année, c'est encore un de ses 


espoirs, le eade; Wattebled alias Vita- 
mine, qui a enlevé la finale nordiste 
du concours. À la 5* place, figure 
Michel Taisne, fils de l’ancien inter- 
national de l’AAC qui, lui, n’est encore 
que minime, Ces deux réels espoirs 


possèdent d'’indéniables qualités et 
aussi un gabarit qui leur permettra 
dans quelques années, de tenir une 
place prépondérante dans He football 
national. N'oublions pas celui qui con- 
sacre nombre d'heures à cette école 
de football du club doyen, nous avons 
nommé M. Macart qui trouve là une 
belle récompense. à son dévouement. 

e Quant au troisième Picard, ee sera 
également un minime : Paul Pruvost, 
d'Amiens-Sports, fils d'un ancien sé- 
lectionné picard qui se classa 1“ au 
concours départemental et 3° à la 
finale nordiste, mais qui sera handi- 
capé par sa petite taille Dommage 
du reste, car lui aussi est bien doué ! 

e C'est un club picard : Amiens- 
Sports qui, le dimanche 16, à La Com- 
belle, disputera contre le club local, 
la finale du Critérium National de 
l'UFOLEP. (Gest). 


LILLE. — A Béthune, Oignies à 
battu Calais 4-1 et échAppera ainsi aux 
poules de barrage que joueront De- 
nain, Dechies, Billy. Calais et le vain- 
queur d’un match Boulogne-Auberchi- 
court. Les trois premiers de cette 
petite compétition joueront la saison 
prochaine en division*d'honneur. Tout 
espoir n’est done pas perdu pour De- 
nain et Calais, 

+ Denain ne semble cependant pas 
en forme, En Coupe du Valenciennois, 
il s'est fait battre 6-0 par la modeste 
formation d'Aremberg. (Verkrusse). 


METZ. — Le Messin Marchal, cou 
sin de l’ex-demi droit du FC de Mets, 
a enlevé avec brio la finale régionale 
du concours du Jeune footballeur 
qui se disputait à Nancçy. Il participera 
donc à la grande finale nationale qui 
se disputera à Paris. 

e Les promotionnaires lorrains de- 
vant accéder. en division d'honneur ne 
seront pas désignés par le goal average 
mais par kes matches de barrage. Si 
en groupe 2 la situation est réglée, 
puisque c'est Vittel et Battaville qui 
montent, il n'en est pas de même 
dans le groupe 1, où trois clubs se 
trouvent à égalité de points. 


e La première manche des matches 
de barrage opposant Hayange à Long- 
Wyÿs a été disputée dimanche. Elle a 
donné lieu à un véritable match de 
Coupe que Hayange a remporté de 
justesse par 1-0, Hayange devra  en- 
core jouer contre Stiring et Stiring 
devra également rencontrer Longwy, 


LL7c{ualités æÆ 


Ces trois matches de barrage, qui 
passionnent les amateurs lorrains, ont 
singulièrement fait rebondir le Cham- 
pionnat (Farin). 


ANGERS. — C'est le SG Cholet qui 
a remporté le Championnat honneur 
des équipes réserves pour la ligue de 
l'Ouest. Par 3 à 2 après prolongation, 
il a battu le FC de Lorient, à Redon. 
Petite compensation pour les diri- 
geants choletais qui se consoleront 
ainsi de l'échec de leur équipe pre- 
mière. 

e Le tournoi final de promotion de 
l'Ouest a vu l'Olympique de Saumur 
triompher chez elle du Stade Levallois 
par 2 à 1, La victoire a été pénible- 
ment acquise par Charollais et ses 
poulains. Elle leur permet néanmoins 
de s'installer en tête du elassement, 
à égalité de points avec Pontivy. L'en- 
jeu est d'importance, puisque les deux 
premiers joueront en division a'hon- 
neur la saison prochaine. 


e Le CSJB d'Angers remporte sa 
poule de trois pour le Championnat 
de l'Ouest de première division. Sa 
victoire sur Conneré, acquise par 5 à 


0, lui assure en outre sa place en pro-: 


motion. Dimanche prochain, les An- 
gevins joueront une demi-finale de la 
Coupe de l'Ouest à Saint-Malo. Paramé 
sera leur adversaire. - 

. e Après avois été champions de 
Maine-et-Loire et après avoir triom- 
phé de leurs camarades du distriet de. 
la Sarthe dans le Championnat de. 


l'Ouest, les juniors cadets et minimes : 


du SCO d'Angers ont sucecombé, à 
Renazé, devant les champions de l'Ile- 
et-Vilaine, Les juniors ont été battus 
par le Stade Rennais 4-3 ; les cadets 
par la Tour d'Auvergne de Rennes 3-1 
et les minimes également par la Tour 
d'Auvergne 1-0. (Richard). 


EVREUX. — La Bonneville, modeste 
club de l'Eure avait déjà le mérite de 
présenter quatre équipes chaque di- 
manche. Il vient d'enregistrer un suc- 
cès flatteur avec Gaudet, premier du 
concours du Jeune footballeur de Nor- 
mandie centrale. 

Classement : 1. Gaudet (CS La Bon- 
neville) ; 2. Soloy (Lisieux) ; 3. Per- 
chey (Trouville): ; 4. Leguïlochet 


(Evreux) :; 5. Toporosky (Trouville) ; - 


6. Fuentes (Houdonville) 


10 France Football  _N. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Quatre équipes 
botte à boite dans la poule À 


De Gueugnon à Strasbourg 


tout le 


monde en course en Poule B 


ENNES et Bruay ont justifié la confiance que nouùs avions 
mise en eux et Niort a prouvé qu'il n'avait pas démérité. Les 
trois équipes, en gagnant à l'extérieur ont pris des points 
qui « comptent double » dans cette compétition sans matches 
retour. Et du même coup, Mont-de-Marsan, Mazamet et Caen 


se trouvent irrémédiablement handicapés et appelés seulement à jouer 


les troubie-fête. : 


Rennes Niort et Bruay ont rejoint Orléans. Ces quatre équipes se 
trouvent à égalité de points, ke champion du Nord comptant toutefois 


un match de plus : sa défaite de 
Rennes. = > 

Le champion de l'Ouest, dont la 
défense n'a pas plus concédé de bute 


à Mazamet que chez lui, £e trouve: 


en tête du goal average. 

“Orléans, qui est le plus gros mar- 
«ueur du Championnat avee 11 buts, 
a vu Braconmer s'incliner deux fois, 
sur penalty il est vrai, mais « ça 
compte tout de même !» 

Nior:, qui gagne ‘ses deux matches 
à arraché — la seconde victoire 
étant plus méritoire que la pre- 
mière — demeure bien placé pour 
les luttes finales, 

Bruay, qui bat Caen par un 
score eurieux, qui uous fait douter 
4le l'efficacité de sa défense, porte 
toujours le handicap d’un match 
perdu, à l'extérieur -il est vrai. 


Mont-de-Marsan, après sa défaite 
4e Bruay, devait gagner chez lui. 
Faezinek en ayant désidé autre- 
ment, les champions du Sud-Ouest 
devront se contenter de jower les 
comparses. 

L'attaque de Mazamet est brus- 
auement frappée de stérilité depuis 
le Championnat de France, Fâeheu- 
se coïncidence <t grosse déception 
pour Stevanovitch. 

Caen se débat comme un beau dia- 
ble, et si nous avions prévu see 
échees, reconnaiseone qu'il ne 5e 
présente pas en victime résignée, 


La plus sévère défaite de Gueugnon 
depuis quatre ans 
Si ane la voule A la journée fat 


normale, nous enregistrons trois 
surprises danse le groupe B. 
La première est de taille : l’écra- 


sement du champion de France par 
le ehampion de Paris. Certes en 
savait que Finot et ses hommes 
avaient à cœur de se racheter de 
leurs deux précédentes défaites. Qn 
connaissait la valeur de l’Amicale 
dans ses bons jours, Mais pouvait- 
on prévoir une victoire auesi sensa- 
tionnelle, par quatre bute d'écart. 
Perpere nous disait que depuis 
quatre ans Gueugnon n'avait ja- 
mais été battu par plus de trois 
bute ‘de différence. Les  Bourgui- 
gnons furent littéralement étouffés 
par là cadence des Borto, Finot, 
Fronte, et on n'eut jamais l’impres- 
sion qu'ils pouvaient inquiéter les 
Parisiens. 

Reims, privé de Paluch — mais 
il «est grave Que l'efficacité dévende 
d'un seul homme — ag dû partager 
les points avec Merlebach, et An- 


ne<y, mené 2-0, a été fort heureux 
d'égaliser à Vichy. Grâce à ces deux 
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matchs nuls, Gueugnon reste en 
tête du classement. Mais il n’a plus 
que Reims à recevoir chez Jui. An- 
dré Churnlet est toujours indieponi- 
ble et Masson et Ogiba furent tou- 
chés à Maisons-Alfort. L'avenir me 
s'annonce pas tout rose 

Reims demeure le mieux placé 
malgré son point perdu hier. Mais 
il-doïit se rendre à Gueugnon, à 
Maisons-Alfort. à Vichy, qui s'af- 
firme dangereux chez lui. Annecy 
et Vieby n'ont pas perdu tout es- 
poir €t font mieux que se défendre. 


Merlebach, deux matches, tleux 
nuls. Quand Muller va-t-il commen- 
cer le chapitre des victoires ? 

L'Amicale, s'il joue la fin du 
Championnat comme dimanche der- 
nier, t æncore €êspérer, malgré 
son mauvais début. 

Et «i Strasbourg ferme Ja mar- 
che avec un seul point, n'oublions 


| CHAMPIONNAT DE FRANCE 


(3° journée) 
POULE A 

Mazamet (6) © Rennes (2). 1 
Mont-de-M. (5) 2 Niort (3) 3 
Caen (7) 4 Bruay 4) 7 
s Exempt : Orléans (1) 

1. Rennes 2 2 9 06 3 € 4 
2. Orléans 2 2 © 011 2 
3. Niort 2 2 9 © 4 2 4 
.4. Bruay 3 2 ® 110 7 4 
5. Mont-Ge-Mars. 2 @ © 2 3 6 © 
6. Mazamet 2-06:0.2 0 :5 1 
7. Caen 3 6 0 3 615 © 

POULE B 
Amicale (7) 5 Gueugnon (1) 1 
Reims (2) 1 Merlebach (5) 1 
Vichy (4) 2 Annecy (3) 2 
Exempt : Straskourg (6) 

1. Gueugnon 3 2 0 119 7 4 
2. Reims EPS fée PS OR DER es | 
3. Annecy | 2 leve 5 RS, De er: 
4. Vichy RS SE ter ES LE er 
5. Merlebach 20-2822 2 
6. Amicale 8 1 0 2 $ 7 2 
7. Stwasbourg. #® 8 1 1 1 € 1 


pas qu'il n'a pas encore joué ohez 
Jui, ; 

En serrant de mite résultats et 
matches à venir on.constate que 
tout le mondg a son mot à dire 
pour -la première place. Qui me 
s'en réjouirait ? 


Jean DUMONTIER. 


CHAMPIONNAT DU SUD-EST 


Florensac et St-Raphaël 
bien placés pour le sprint final 


Ganges et Hyères battus à Perpignan et Monaco 


À deux Journées @: la 


tin, 


on commence tout de même 


à voir un peu clair dans les Championnats du Gard-Languedoc et de 
Provence-Côte d'Azur, La défaite imprévue de Ganges à Perpignan — 


toujours dangereux décidément sur son 


terrain — laisse Florensac, 


exempt hier. — en tête avec son petit point d'avance. Mpolières tient dans 
ses mains le sort du Championnat, Le détenteur du titre va à Florensac 
dimanche et reçoit Ganges ensuite. Rien n'est encore perdu comme on 
le voit pour les poulains de SAS. Nous serions tout de même surpris 
si Florensac n'atrrivait pas, chez lui, à obtenir au moins un maich nul, 


qui lui assurerait le titre, puisqu'il 
ne lui resterait plus alors qu'à re- 
cevoir Mèze, lanterne rouge du 
Championnat. 

En dehors de la défaite de Ganges, 
lee résultats d'hier sont morinaux, 
les victoires de Beaucaire et Agde 
eur Quiseae et Saint-Gilles et le 
match nul de Ia Grand Combe à 
Aiguemortes n'étant pas de des ex- 
ploits tellement invraisemblables, 

L 


Orange auxiliaire de Saint-Raphael 
En Provence, la défaite d'Hyères 


à Monaco ne surprend que par la 


Et voici Saint- 
l'issue de cëétte 


sévérité du æcore. 
Raphaël en tête à 


24° -journée, come prévu. Les seu-- 


les - surprises de €e dimanche sont 
la victoire de l'ancien champion, 
La Ciotat. à Aix, le match nul réus- 


si par le’:CL Marseille — dont les 
points se comotent — devant Arles, 
et, à un degré moindre, le match 


nul ‘ d'Orange à Antibes, Orange 

ut, Dar le fait du calendrier, ai- 
er Saint-Raphaël à enlever la com- 
pétition provençale. Il doit recevoir, 


en effet, successivement Monaco et° 


Hyères. Et l'un-et l’autre ne sont 
pas du tout certains d'obtenir deux 
points chez les vainqueurs d'Annecy 
en Coupe de France. 

Quant à Saint-Raphaël il doit 


Matemale (P.-0.) 
256 habitants : 
2 équipes 
dont une junior 


{De _notre-corr. part. P. IZERN) 

PERPIGNAN. — Dans un coin 
montagneus du Haut-Roussillon, la 
région du Capeir, des équipes de 
football vivent dans un isolement 
quasi total, comme des herbes folles 
dans la mature sauvage de ces lieuæ 


déshérités. £ 
Parmi ces groupements, citons 
Matemal, un petit bourg de 256 


âmes, qhi possède deux équipes, une 
senior et une junior. Cette dernière 


a réussi à dominer (5-3) la forma- 


tion junior du grand village voisin, 
Formiguères (520 habitants). La re- 
vañche, qui s'imposait, aura lieu 
dimanche. | 
Football de pionniers, 


mais qui 


LANSIVAL — 
PARIS (3) 


PROUFF - GRUMELON - HATZ 


e 


France Football 


s'attendre, dimanche, à 
résistance à La Ciotat, 
Hyeres reçoit et doit 
tibes. : 
Or voit que jusqu'au 16 mai le 
trio de tête nous tiendra en haleine. 


une. vive 
alors que 
battre An- 


3::D; 
e GARD-LA NGUEDAC 
Perpignan (11) 3 Ganges (2) 2 
Motières (4) 11 Meéze (13) 2 
Aiguesmortes (9) 1 La Gr.-Combe (3) 1 
Beaucaire (7) 3 Quissac (6) 1 
Agde (8) 3 St-Gilles (5) 1 
PTT Mtpell. (10) 3 Chem. Nimes (12) 1 
1. Florensac 22 12 4 6 48 24 28 
2. Ganges 22-32 3-1 32:m 77 
3. Molières ° 22 11 4 7 43 34 26 
4. La Gr.-Che 22 10 6 6 42 38 26 
5: Beaucaire 22 10 5 7 42 40 25 
6. Agde 22 10- 4 8 43 32 24 
1. St-Gilles 22 9 5 8 46 40 23 
8. Quissac 22° 9 4 9 34 34 22 
9. Aiguesm. 22 8 5 9 30 37 21 
10. PTT Mtpell.22 6 #8 8 38 39 20 
11. Perpignan 22 7 5 10 35 49 19 
12. Ch. Nimes 22 4 8 16 30 52 16 
13. Mèze ‘© 22 38 514 32 65 11 


PROVENCE 
St-Raphaël ((2) : Draguignan (10) 


Monaco (3) Hyères (1) 
Brignoles (4) 2- St-Tropez (11) 
Antibes (12) © Orange (5) 
Aix (6) 1 La Ciotat (9) 
CL Marseille (14) @ Arles (7) 
Toulon (8) 6 St-André (13) 


1. St-Raphaël 24 17 4 3 76 19 

2. Monaco 24-18. 1 :5 

3. Hyères 24: 18 1 5 56 27 

A. Brignoles 24 14 2 8 55 32 

5. Orange 24 12 4 8 52 31 

6. Arles 24 11 3 10 40 33 

7. Aix 24 11 2 11 58 50 24°: 
8. Touken 24 10 4 10 36.40 24 

9. La Ciotat 24 9 5 10 37 35 23 
10. Draguign, 24 8 3 13 31 57 19 
.11. St-Tropez 24 8 2 14 35 48 18 
12. Antibes 24 5 5 14 29 59 15 
13. St-André 24 3 5 16 42 81 11 
14. CL Mars. 24 2 3 19 17 87 7 
DIMANCHE QUI VIENT... 

g GARD-LANGUEDOC 
Florensac (1) c. Molières (3) 


Gañges (2) c. Beaucaire (5) 

La Grand'Combe (4) €. Agde (6) 

Saint-Gilles (7) c. Aiguemortes (9) 

Quissac (8) c. PTT Montpellier (10) 

Chemin. Nimes (12) c. Perpignan (11) 
Exempt : Mèze (13) 


PROVENCE 


La Ciotat (9) c. St-Raphaël (1) 
Orange (5) c. Monaco (2) 

Hyères (3) c. Antibes (12) 

Arles (6) c Brignoles (4) 

Draguignan (10) €. Aix (7) 
Saint-Tropez (11) €. Toulon (8) 
Saint-André (13) c. CL Marseille (14) 


Le gérant : Robert THOMINET 
Impr. MONTMARTRE 


Soc. Nation. des Entrepr, de Presse 


10, Fauhourg Montmartre Paris (9°) 
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LE DIMANCHE QUI VIENT... 


FRANGE 


Des chocs NIORT-RENNES ei 
BRUAY-ORLEANS peut sortir 


un des deux finalistes 


Gueugnon joue pour la dernière fois chez lui 


contre 


OURNEE orageuse dans la première poule du Championnat de 
France pour cette 4‘ journée. Jeudi, Mazamet et Mont-de- 
Maréan jouent leur rencontre du 18 avril Les champions 
du Midi réussiront peut-être à prendre deux points à cette 
occasion, si leur attaque se réveille, è 


Et dimanche, pour se consoler, les champions du Sud-Ouest battront 
sans doute à leur tour les Normands, leur laissant la lanterne rouge 


en toute propriété, 

Mais après les hors-d'œuvre, pas- 
sons aux deux plats de résistance, 
et ils sont appétissants. 


Orléans se rend à Bruay et Niort 
reçoit Rennes, leader de la poule. 
La défense d'Orléans ne s'est in- 
clinée ‘que eur peralty, son attaque 
a marqué onze buts en deux mat- 
ches. On nous rétorquera que Ma- 
zamet et Caen sont les deux derniers’ 
du classement, Peut-être, mais Ren- 
nes n’a gagné dans le Midi que par 
1-0, et c'est par ke même ecore que 
les Chamois ont battu Caen au'ils 
récevaient. Se 

Si l'attaque de Bruay, stérile à 
Rennes, a marqué 10 buts eontre 
Mont-de-Marsam et Caen, sa défense 
s'eet inclinée sept fois, dont quatre 
fois à Caen. Toutefois je handicap 
du déplacement nous fera pronos- 
tiquer le match nul. 

Et avee la même Jâcheté nous 
n'arrivons pæ à départager Niort 
et Rennes, La défense bretonne est 
toujours vierge, 
pas encore tout à fait répondu aux 
espoirs que nous avions fondés sur 
eux, mais bien que leur premier 


match sur leur terrain n'ait pas été : 


probant, nous croyons que l’impor- 


tance de l'enjeu dopera les hommes- 


de Faczinek, Mais de là à les donner 
gagnants, il y à une marge qu€t 
nous ne franchirons pas. 


Gueugnon joue sa dernière carte 


Terriblement déçus et un peu 
honteux, les champions de France 
ont regagné léur petite vwatrie. Et 
dimanche js jouent pour la der- 
nière fois devant leur publie. L'ad- 
vérsaire est de taille : Reims, fa- 
vori pour beaueoup — nous entre 


PONT-St-ESPRIT : 


la persévérance 
récompensée 


NIMES. — L’Indépendante Spiripon- 
taine vient de voir couronner ses 
efforts par un titre qui va lui per- 
mettre, la saison prochaine, d'opérer 


en Promotion, nouvelle étape en vue 


de s'évader de la médiocrité. 

Lentement mais sûrement, jouant 
le plus souvent à l'économie, l’Indé- 
pendante à traversé la crise, surmonté 
les difficultés et remporté le titre 
convoité, Se payant le luxe d’écraser 
son plus redoutable rival par 10 buts 
à 2 et Saint-Gilles par 13 à 2. 

Le football vit le jour à Pont en 
1911 et subit de nombreuses vicissi- 
tudes. A la Libération, alors que le 
stade du Champ-de-Mars a été ravagé 
par les bombardemeñts, M. Rodier 
s'attelle à la besogne, franchit les 
embüchee et s’entoure de dévoués qui 
l'aident dans sa tâche ardue, Peu à 
peu, les succès se dessinent ét récom- 
pensent leurs efforts. 


Les Merle, Brunel, Riffont, Collomb, 
Millaire, Garcia, Ferrigno Mariano, 
Russo, Lomberti, Ortéga encadrent 
l’arrière central Brahim, solide pivot, 
d’ailleurs retenu pour la sélection du 
Gard. : 3 

MM. Rodier et Michel Moreno sont 
confiants et espèrent, et cette saison, 
le lundi de Pentecôte, Pont-St-Esprit 
accueillera une grande équipe pro qui 
succédera ainsi à celles de Sète, So- 
chaux et Alès. — R..J, Gébelin, 


DOIVENT PARFENIR 
BEGIES, 1. rue de 


CARNET DU JOUEUR 


lee Chamoiïis n'ont, 


- jusqu'à Ja 


PETITES ANNONCES CLASSEES 


POUR LES 2 EDITIONS 69 FR. LA LIGNE COMPRENANT % LETTRES ” 
ESPACES OU SIGNES 


Les petites annonces, accompagnées de leur montant (chèque bancaire, 
mandat-poste ou vir:ment postal Paris 5185-18 à l'ordre d’Inter-Régies), 
AU PLUS TARD LUNDI MIDI à 
la Bourse, PARIS (2°). Richelieu 80-77 et 29-04. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE : 
(#°_ journée 
POULE A 


6 mai 
Mazamet (6) c. Mont-de-Marsan (5) 


# 
Mont-de-Marsan 


mai \ 
(5) ©. Caen (7?) : 
Bruay (4) €. Orléans (2) 
Niort (3) c. Rennes (1) 

Exempt ;: Mazamet 46) 

< POULE B 

Gueugnon (1) c. Reïms (2) 
Annecy (3) c. Merlebach -(5) 


Strasbourg (7) c. Vichy (4) 
Exempt : Amicale (6) 


autres — du Championnat de Fran- 
ce. L'équipe professionnelle ne 
jouant pas en match officiel] le 9 
mai, jour de finale de Coupe 
France, les amateurs se présente- 
ront sans doute dans la formation 
qui écrasa Strasbourg, La virginité 
du terrain mascotie bourguignon 
sera-t-lle violée par les Champe- 
mois ? On <onnaît la volonté de Per- 
père. Soyone assurés qu'il saura 
dans la semaine reprendre ses hom- 
mes en main, soigner ses blessés 
et prouver que son exhibition pari- 
sienne, qui fut pour lui une grosse 
blessure d’amour-vropre, n'aura été 
qu'un accident. 

Merlebach rémportera-t-il sa pre- 
mière victoire à Annecy ? La tacti- 
que de Muller, qui connaît son 
Championnat sur le bout des doigts, 
semble être de limiter les dégâts à 
l'extérieur. Ce procédé sera-t-il 
ausei heureux chez les Savoyards, 
certainement vexés par leur demi- 
échec de Vichy ? Nous préférerions 
per notre part. un peu plus d'au- 
ace. 

Le déplacement de Vichy à Stras- 
bourg doit permettre au champion 
d'Alsace d’amorcer £a remontée au 
<iassement. Catapultés à Reims Jore 
de leur première sortie, les hommes 
de Freyermuth ont pris à Merle- 
bach un point précieux, Les deux 
Premières rencontres furent dispu- 
tées à l’extérieur, E: si Heeke] con- 
sent à prêter son appui à l'équipe 
fin du Championnat, 
Strasbourg effacera rapidement la 
A Épe impreesion produite le 18 
avril. 


du déplacement ?| 
LE SERVIC E 
AVOYAGES MLEQUIPE| 
! VOUS L'ENLEVE | 
| Adressez-vous : | 
| 10, Faubourg Montmartre, Paris À] 
| TAI. 40-44 


INTER- 


DIVERS les jours de 8 h. à 17 
h. 45 sauf samedi, muni 
— Offres — — Offres — de très sér, référ., n° AS. 


Club Nièvre dem. bons 
joueurs tourneurs outiHeurs 
bobineurs. Ecrire avec réfé- 
rences Poulin, 19, rue 
de Donzy, Cosne (Nièvre). 

(751) ho. 


CARNET 
DE L'ENTRAINEUR- 
JOUEUR 


— Demandes — 


Ex-pro 32 ans joueur-entr. 
dipl. brev. ol. ch. club 
amat. D.H. Ecr. Inter-Ré- 
gies, 1, r. Bourse, (752) 


Eñtr.-joueur dipl. ch. club 
D.H.; sér, réf. Ecr. Inter- 
Régies, 1 r. Bourse. (753) 


Saint-Denis 


RSR RL LR 
Riz d'Indechine (vente li- 
bre) en paquet rec. 3 kgr 
franco domicile c. mandat 
391 fr. aûr. à M. Le Quang 
Nghi, Cie Daïdong à Can- 
ti 


On dem. bon ouvrier bon 
joueur de football pour fa- 
brication peinture, suscept. 
devenir contremaïtre pe- 
tite usine, logement assuré. 
Ecr, AG. Havas, Châtelle- 
rault n° 5325, 


Manufact., d'armes de Paris 
5 min. Pte de Clignancourt 
(autobus 168 et 154) dem. 
spécialistes pour rédaction 
de notices techniques avia- 
tion mécanique générale. 
Se prés. 5, 
(Seine), 


et Caisse compens. (Cant. 
Coopé. Avant. sociaux, club 
sportif). (756) 


Grosse imdustrie de . pro- 
vince rech. chef de serv. 
pouv. conduire groupes im- 
port. d'ingénieurs et dessi- 
nateurs en installat. d'usi. 
ne. Poste et situat. de ler 
ordre, Pour premier entre- 
tien, envoyer curriculum 
vitæ à M. Laporte et Cie, 
35, rte des Gardes, à Bel- 
levue (S.-et-O.). (757) 


Usine banlieue Nord cher- 
che ingénieur chef d'entre- 
tien génér, connaiss. chau- 
dières et force, Expér.-et 
énergie indisp, Ecr. avec 
référ. à N° 48.749, Contesse 
Publicité, 8, square Dordo- 
gne, Paris-17e, qui tr. (758) 


(754) 


(755) 


Pieyel, à 
tous 


Les Petites Annonces de « FRANCE FOOTBALL » sont lues et | 
appréciées par tous les sportifs de France et d'Afrique du Nord. - 


XV. - Heurs et malh.urs 
du WM noissont . 


(suite) 


C'est un match sensationnei 
que cèlui-là. En pleine période 
d'effervescence. politique (Hit- 
ler ne vient-il pas de décréter 
ie service militaire obligatoire 
<t l'occupation de la Rhéna- 
nie ?}), ii va être joué dans un 
stade comble, tous guichets 
fermés, et battra, avec près de 
625.000 francs, tous les records 
de recette. Mais il ne donnera 
prétexte à aucun incident ex- 
tra-sportif : une fois de plus 
le sport mont.era qu'il se suffit 
à lui-même. pomme en 1931, 
des milliers. de supporters alie- 
mands sont venus encourager 
leurs joueurs : bras tendu, en 
ün rigide. salut hitlérien, Hs 
accompagneront en chœur leur 
rave Deutschland über ülles 
auquel 40.000 Français ‘épon- 
dront, pour la premiére fois 
dans l’histoire du sport, par une 
vibrante Marseillaise. 

Mais une heure ei demie plus 
tard, c'&t une foule déçue qui 
quittera le stade « sous la piüie 
fine et triste des soirs de dé- 
faite ». Car l'équipe de France 
“a été batiue par 3 buts à 1. 
Son ailier gauche, le Messin 
Nuic, a dû quitter le terrain 
aprés quéiques minutes de jeu, 
et Aston a été contraint de pas- 
ser de droite à gauche, ce qui 
a sensiblement diminué le ren- 
dement de notre attaque, Mais 
surtout, Gevant la trés brillante 
iene. offensive aHlemande dont 
l'olér droit Lehner et l'avant 
céntre Conen Ont été les ve- 
dettes, motte ,« système défen- 
sil » S'ESi peu. À pell effrite. 
pour finir à la débandade. 

Nouveau mauvais point pour 
.le WM. 

A Bruxelles, le 18 avril, mal- 
gré un match d'entrainement 
préalable et la présence du 
« magicien » Kimpton, rappelé 
par la SFA, l'équipe de France 
affiche à nouveau ses incerti- 
tudes tactiques ei cause une ‘dé- 
cept:on de plus, en n'obtenan; 
que le match nul (1-1) devant 
la Belgique. Mais le 19 mai, au 
Parc, ele se rachète brillaim- 
ment et bat par 2 buts à 0 le 


ouze de Hongrie, champion du 
jeu latéral, 

Comme une année plus tôt à 
l'occasion de la Coupe du Mon- 
üe, Kimpton a pu « prendre en 
mains »'°ses boys: durant une 
semaine et ceux-ei ont été réu- 
nis en une Calme retraite, à 
Saint-Germain, alors qu'avant 
les quatre autres matches de 
la Saison, elle avait été ras- 
sembiée à la hâie et livrée à 
elle-même. 

Entre les différentes * métho- 
des de prépa'ation et les dif- 
férents résultats, l'on ne man- 
que pas d'établir la conmparai- 
son. Coïncidence ? Peut-être, se 
dit-on, Quoi qu'il en soit, Kimp- 
ton et ie WM marquent un 
point ; les partisans d'une équi- 
pe de France « dirigée » triome 
phent. £&t c'est, sion dans un 
climat d'optimisme, tout au 
moins sous un ciel quelque peu 
rasséréné que se ‘ermine cette 
saison 1934-1935. 

Surf le plan national, So- 
chaux, Marseille et Strasbourg 
en ont été les héros. Sociaux, 
l'équipe de Mattlier, Courtois, 
Szabo, Duhart, a enlevé le 
Championnat national avec un 
point d'avance sur Strasbourg, 
l'équipe de Fritz Keller, Scha- 
den et Rohr, qui ‘elle-même 
précède ue... dix points le troi- 
sième, RC Paris, l'équipe de 
Hiden, Jordan, Diagne, Delfou, 
Veinante, : Enfin Marseille, 
l'équipe d'Alcazar, Di Lorto, Ei- 
senhoîfer et Kohut, a enlevé 
la finale de la Coupe en bat- 
tant Rennes 3-0. 

Aucune de ces équipes n’a, 
bien sûr, embrassé la religion 
au WM ! L'une d'entre elles 
pourtant, celle du RC Paris ne 
tardera pas à s'; convertir. Sur 
l'initiative de son président et 
grand animateur, le regretté 
Jean Bernard-Lévy, le Racing 
va engager Kimpton pour la 
saison suivante et se faire ré- 
solument le champion du mar- 
quage et de l'organisation dé- 
fensive moderne. A la fin de 
ladite saison, il gagnera à la 
fois Coupe et Championnat. 

Ic{ encore, simple  coïinci- 
dence ? ‘Peut-être, aprés tout ! 


XV. - Temsête autour d'une équipe 
et d'un système 


Les: 10 et 11 novembre 
devaient étre deux journées eu- 


1955 


courageantes pour le football 
français puisqu'elles voyaient 
notre équipe nationale battre 
celle de Suêde (2-0) au Parc 
des Princes, puis le onze du 
RC-Paris tenir en échec à Co- 
lombes (2-2) le prestigieux Ar- 
senal, grand maître ès WM. 

À ja suite de ces deux mat- 
ches, Gabriel Hanot, dans l'heb- 
domadaire spécialisé Footbuil, 
durigé par Marcel Rossini, tra- 
duisait la satisfaction générale, 
Sous le titre « Où le footbail 
français passe du signe — au 
signe + », Hanot écrivait no- 
tamwment : 

11 y eut une certaine raideur 
dans le marquage des Nordi- 
ques par les nôtres, mais nen 
est-il pus de ième la première 
fois-que low tient un volant 
d'auto ou-le manche à balai 
d'un avion ? Avant d'atteindre 
la souplesse d'action d'un ar- 
riére comme l'Anglais Male, 
d'Arsenal, ou la vivacité de na- 
vette d'un. intérieur tel que 
Davidson (également d'Arsenal) 
Qui tisse à toute allure la toile 
tu jeu, il faut des semaines, 
des mois, voire des années d'ex- 
érience. 

Gabriel Hanot n'était pas au- 
dessous : de la réalité lorsqu'il 

- écrivait «des années ». Entre 
temps nous allions voir le vent 
tourner à l'aigre puis se trans- 
former-en la plus viclente tém- 
“pète qui se soit. jamais déchai- 
née autour de notre football et 
üe notre équipe nationale, Elle 
surgit à la eulte d'un certain 
match France-Hollande (1-6) 


la pluie, le 12 janvier 1938 au 
Parc des Princes. 


Comme apparut lointain, ce 
jour-là, le volontaire et brillant 
redressement d'Amsterdam. Sur- 
classés physiquement et athlé- 
tiquement, en vitesse, en mobi- 
lité, en fraicheur d'action par 
des rivaux terriblement décidés 
nos joueurs donnèrent l'impres- 
sion de naufragés se laissant 
peu à peu -engloutir-par les 
lots. Au bout de quelques mi- 
nutes de jeu il fut démontré 
que plusieurs d'entre eux 
étaient fatigués, en forme in- 
suifisante, et. que d'autres 
n'aVaient point leur place dans 
une équipe nationale. Les sé- 


lections de Diagne, de Nuic et° 


Veinante avaient d'ailleurs été 
très discutéts avant le match ; 
quant à celle de.l'ailier . droit 
Monsallier, elle avait littérale- 
ment stupéfié les connaisseurs ! 
L'ailier gauche Nuic, mal remis 
d'un claquage récent, devait 
d'ailleurs quitter le terrain dés 
le début du match, tandis que 
Aston, ailier droit de métier, 
prenait sa place. Peu ‘aprés, le 
demi droit -Gabrillargues, tou- 
ché au genou et-qui avait le 
jeudi suivant une seizième de 
finale de Coupe. à rejouer-avec 
son. club, le FC Sète, contre 
Marseille, se retirait à son tour, 
cédant son posté à Bänide. Tout 
cela ne devait pas améliorer 
Féquilibre et le rendement de 
notre équipe. Enfin, le travail 
au cordonnier, chargé de. fixér 
les crampons sous les chaussu- 
rés de nos joueurs s'avéra très 
vite défectueux : après un quart 
d'heure de jeu la moitié d’entre 
eux n'avaient plus de -cram- 


‘pratiquement 


relit 


pons ; sur ce terrain très gras, 
c'était catastrophique ! 
_Quanñt au «eystéme de: jeu » 
de notre équipe, il avait été 
inexistant, Com- 
me lors des. précédentes OCCa- 
sions, Kimpton avait recom- 
mandé à nos arrières Mattier et 
Diagne de marquer les ailiers, 
Welis et Van.Nellen. Or Mattler 
et Diagne s'acquittèrent si SCru- 
puleusement de lèur tâche... 
qu'on. ne les vit jamais se ra- 
battre au milieu du terrain ! 
De son côté Verriest ayant lais- 
sé toute liberté de manœuvre à 
Bep Bakhuys, ce fut -un .jeu 
d'enfant pour.le brillant: avant 
ceñtre hollandais que d'expioi- 
ter le no man's land s'offrant 
aussi, généreusement à lui. 
Bakhuys marqua trois buts et 
fit marquer chacun des trois 
autres par Snrit, Wells et van 
Nellen. 

Mes boys ont été méconnais- 
sables, devait déclarer G. S. 
Kimpion au lendemain: du 
match : Mattlier, Diagne, Ver- 
riest et Llense ont été hésitants 
au possible. Je leur avais pour- 
tant indiqué, comme je le fais 
d'habitude, des moyens tres 
simples inais ejficaces pour ur- 
rêter l'adversaire, Certains d'en- 
tre eux ont fuit exactement le 
contraire de ce que je leur avais 
enseigné... 


A Saint-Germain, durant la 
retraite de 48 heures ayant pré- 
cédé Ja rencontre, Kimpton 
avait été jusqu'à se servir (in- 
novation en France !) d'un ta- 
bleau magnétique sur lequel se 
mouvyaient des jetons aimantés, 
à seule fin de rendre moins 
abstraits aux yeux de nos 
joueurs ces mystérieux rudi- 
ments de WM. Mais de $es le- 
cons, autant en avaient - em- 
porté le vent et la pluie gla- 
ciaie du Parc des Princes. 


IRONS le rideau sur les 

circonstances mêmes de ce 

malheureux combat pour 

aborder sans plus tarder 
le. chapitre- de 6es conséquen- 
ces : l'ouragan que ce désastre 
déchaïna et la réforme profonde 
qu'il engendra, à savoir l'abo- 
lition du comité de sélection et 
la nomination, au poste de sé- 
lectionneur unique, de Gaston 
Barreau. 

L'ouragan souffla de toutes 
parts : en rafales violentes aus- 
si bien qu’en-bise insidieuse et 
sournoise. Rafales violentes des 
campagnes orchestrées aux sons 
de « démission ! démission ! », 
réclamant celle du bureau fédé- 
rai et du comité de sélection, 
celle aussi de l'entraîneur Kim- 
pton, criant -haro sur le foot- 
bal français, vouant aux gémo- 
nies-un système de marquag® 
que la plupart condamnaieni 
sans même savoir de quoi ïül 
retournait exactement. Car 
pour.la grande majorité de ses 
conutempteurs, le WM . consti- 
tuait encore une formule aigé- 
brique impénétrable. Lorsqu'on 
les déclarations  péremp- 
toirement émises à l'époque par 
certains de nos joueurs les plus 
cotés et... auprès desquels il ne 
ferait pas bon de venir déni- 
grer aujourd'hui le: système 
d'organisation moderne, on sou- 
rit, Comme les ‘ intéressés en 
éouriraient eux-mêmes ! Lisez 
celle-ci 

Je prétends-que nous does 
jouer avec noire tempérament 
ei non en le contrariant. Quand 
on mie laisse jower mon. jeu, 
je Mme comporte bien; ne 
m'est pas possible de faire. un 
beau match avec la consigne ri- 
gide de coller à tel ou tel 
homme, l'instinct.du  footbal!- 
leur est supérieuT à tous ces 
enseignements. (Jules Vandoo- 
ren, l'AuIO, 14-1-36.) 

Jules, soyez absous : il y 
avait alors maldonne. Il y a 
aujourd'hui prescription: ! 

Bisèé insidieuse et sournoise, 
insufflée par les ennemis irré- 
ductibles du  professionalisme 
qui n'avaient point encore dé- 
sarmé ; par les partisans de la 
formule libre, de- l'anarchie 
sportive, auxquels le désastreux 
France-Hollande n'avait pas 
manqué de faire relever la tête. 
À la faveur de l'ouragan ils 
alaient tenter par tous. les 
moyens de créer des troubles 
intérieurs, de provoquer un 
changement de politique. Leurs 
efforts devaient. heureusement 
échouer. > 

Jusqu'au pouvoirs publics qui 
s'émurent et... s'en mélérent, 
Au surlendemain de France- 
Hollande, M. Ernest Lafont, mi- 


- recteur de cabinet, M. 


1E DE FOOTBA 
SION BARREAU 


nistre de la Santé publique: et 
de l'Education physique, faisait 
publier le communiqué sui- 
vant : 

A la suite des graves échecs 
subis au cours des rencontres 
internationales par des équipes 
de France et en particulier pur 
celles composées de profession- 
nels, le ministre de la Santé 
publique et de l'Education phy- 
sique charge, une commission 
restreinte présidée par son. di- 
Main- 
guet, d'étudier sens’ délai les 
causes générules de ces échecs 
et notamment les méthodes de 
sélection et d'entraînement. La 
commission devra faire un Tap- 
port détaillé sur les réformes 
qui doivent s'imposer, elc. 

Formulée sur un ton aussi 
grave que puéril, cette touchan- 
te et intempestive immixtion de 
la chose publique dans la chose 
sportive fit d’ailleurs long feu : 
un mois plus tard, à la faveur 
d'un périodique remaniement 
de ministère, M. Lafont cédait 
sa place à M. Nicoll. Puis M. 


Nicoli eut à son tour un suc- 


cesseur Et l'on n'entendit plus 
parler de la « commission gou- 


vernementale pour améliorer les. 


résultats de l'équipe de France 
de football», Cela valut sans 
doute mieux ainsi: Fermons la 
parenthèse sur cette intention 
solennelle, prudhommesque er 
imprévue. 

De ce brouhaha confus de 
vitupérations enflammées, de ce 
concert d'accusations €t de 
formules à l’emporte-pièce 
(Cherchez les responsables ! De- 
mission ! Donnez un animateur 
à l’équipe de France !. A bas le 


._WM ! etc.) qu'allait-il se déga- 


ger de positif ? 

ue le bureau fédéral se soit 
ému des critiques (qui ne da- 
taient d'ailleurs pas de France- 
Hokande...}); cela ne fait -au- 
cun doute: Déjà, près d'un an 
plus tôt, quelques jours avant 
le match Belgique-Frar@e au 
14 avril 1934 à Bruxelles, M. 
Jules Rimet avait aimablement 
convié la presse spécialisée à 
déjeuner dans un élégant res- 
taurant du Boulevard. Entre le 
« tournedos  béarnaise » et la 
« crêpe capucines », le président 
de la 3FA avait exposé ses idées 
personnelles quant à la politi- 


que de l’équipe nationale. Ainsi 
avait-il évoqué la possibilité de 
la création d'üne- “équipe de 
France permanente », d'une sor- 
te de «club fédéral» dont les 
éléments —, les .mellieurs 
joueurs français — eussent êté 
mis à la disposition de là 3FA 
d'une manière constante et ras- 
semiblés à longueur de saison 
dans un camp d'entrainement 
non loin de Paris. Cette équipe 
nationale «à demeure » eût pu 
jouer une vingtaine de matches 
internationaux par an (big'e !), 
les autres dates étant utilisées 
pour des maiches de démons- 
tration et de propagande. I va 
sans dire que la réalisation de? 
ce projet, séduisant mais genti- 
ment utopique, eût renconiré 
nombre de difficultés, Et son 
étude ne fut pas poussée plus 
avant ! 


En fait, la politique de l'éaui- 
pe de France s'était pius pro- 
saïiquement limitée depuis une 


-année au rappel de Kimpton, 


à une concentration de 48 heu- 
res à Saint-Germain des joueurs 
sélectionnés et, en une où deux 
occasions, à Un «petit match 
de mise en jambes» joué le 
jeudi précédant la rencontre, 
manifestation - toute platoni- 
que dont On eut bientôt saisi 
l'inanité, 

On . avait donné un entrai- 
neur à l’équipe de France, soit. 
Mais que pouvait faire cet en- 
traineur d'une équipé qu'ii 
prenait en charge deux jours 
avant le match ? Et à ceux qui 
accusaient Kempton d'avoir fait 
faillite, Maurice Peiferkorn, 
dans l'Auto, écrivait : 


C'est faux et c’est injuste.'M. 
Kimpton ne peut être rendu 
responsable de nos défaites 7 
On n'a pas idée. d'un entrai- 
neur Qui n'entraine pas $es 
hommes ! Le seul reproche à 
notre avis qu'on puisse adresser 
à M. Kimpton, c'est d'avoir ac- 
cepié pareille responsabilité ! 


(A suivre.) 
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DE REVUE 


— Cormment:va, depuis l'année dernière ? 


SL eRnTe 


joné dans la grisaille et sous £ 
= — Consolez-vous mes enfants ! Dieu n'a-t-il pas dit : 
premiers seront les derniers ! » LÉ 
= — Justement, Msieu l curé. C'est bien li-dessus que lon. 
sompte pour échapper aux matches de barrage ! 


« Les 


